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INVITATION AU VOYAGE
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INVITATION AU VOYAGE - Petit village près de la frontière malienne
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Bonne arrivée !

Le Burkina Faso est une destination particulièrement connue pour accueillir l’œuvre d’innombrables partenariats Nord-Sud : associations humanitaires et de développement économique, regroupements d’artistes, missions dans le domaine de la santé, échanges culturels, coopération pour la protection de l’environnement… Chacun y trouve son domaine de prédilection et l’engagement de son choix. L’une des raisons de cet engouement réside sans nul doute dans le caractère accueillant du pays. Le Burkina Faso, terre d’accueil, « terre des hommes honnêtes », voilà qui est réputé… En revanche, que le Burkina soit également une terre de tourisme l’est beaucoup moins. Pourtant, le voyageur sera surpris par la diversité de ses paysages, par la richesse des cultures et par la beauté de son patrimoine naturel. Des vallons verdoyants du pays Lobi, du parc du W (plus grande réserve d’Afrique de l’Ouest), aux curiosités du pays Senoufo… la nature et les cultures du Faso interpellent et fascinent. Il est fréquent d’entendre ici et là que pour faire un safari et découvrir la nature africaine, il faudrait préférer l’Afrique de l’Est à l’Afrique de l’Ouest, cette dernière offrant plutôt une expérience culturelle plus riche. Ce raccourci est à revoir dans les deux sens. Aussi vrai que l’Afrique de l’Est est une terre de civilisation, l’Afrique de l’Ouest, et en particulier le Burkina, est aussi une terre sauvage. On y trouve l’éléphant, le lion, l’hippopotame, le crocodile « sacré », le buffle, le bubale, l’antilope royale ou encore l’hippotrague. Il reste vrai cependant que la grande richesse de ce pays réside dans sa population unie si hospitalière. Partir à la rencontre de ses habitants, humbles et ouverts à l’autre, est un excellent moyen pour réaliser combien le Burkina Faso a à nous apprendre.

L’équipe de rédaction
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Les plus du Burkina Faso
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Ouagadougou, capitale de l'artisanat africain

Grâce à sa considérable diversité ethnique, le Burkina Faso crée un artisanat varié et de grande qualité réputé bien au-delà de ses frontières. Sculptures de bois, bronzes, batiks, bogolans et autres bijoux d’argent sont les œuvres de forgerons, tisserands et orfèvres des quatre coins du pays. Ouagadougou est devenue depuis quelques décennies la capitale de l’artisanat africain, avec le Salon international de l’artisanat (SIAO) qui y rassemble des milliers d’artisans du monde tous les deux ans.



Une destination authentique

Ici, peu de palaces pour touristes ou de clubs de vacances, le Burkina Faso est réservé aux voyageurs du monde en quête d’humanité et d’authenticité. Riche des traditions ancestrales qui font de l’Afrique un continent fascinant, la société burkinabée est modérément touchée par l’occidentalisation. Une occasion parfaite pour en apercevoir une autre vision.



En route pour l'aventure

Le Burkina Faso n’est pas une destination pour le tourisme de masse… Si les infrastructures sont globalement bien développées, le voyage se fera beaucoup sur pistes, dans un confort tout relatif. Certains hébergements offrent un grand standing mais la majorité propose un confort basique. 4x4 ou taxi-brousse, balades à pied, en bateau ou en dromadaire, il s’agit d’un voyage dynamique. À chacun de trouver son rythme et de ménager du temps pour quelques siestes à l’ombre des manguiers. Le voyage au Burkina est une aventure continue, faite d’événements inattendus et de rencontres fortuites qui garantissent un lot de souvenirs impérissables.



Pays hospitalier par excellence

S’il n’y avait qu’un mot pour le qualifier, l’hospitalité suffirait pour décrire le Burkina Faso. A peine est-on entré dans quelque lieu, voilà que fuse le « Bonne arrivée ! » plein d’enthousiasme et de chaleur. L’accueil est capital pour les Burkinabés qui souhaitent avant tout le bien-être des étrangers ayant fait l’honneur de visiter leurs terres. Dans ce petit pays, la porte est toujours ouverte. Il nous semble même que plus le foyer est modeste, plus la porte est ouverte.



Des scènes de vie folkloriques

Un vendeur de pintades dont le cyclomoteur est bardé de dizaines de volailles vivantes telle une armure de plumes, le toit d’un taxi-brousse sur lequel trône au sommet d’un méli-mélo de sacs de farine, de vélos ou de cartons, un troupeau de chèvres les poils au vent, l’âne tirant sa charrette de bois qui a élu le milieu de la route pour faire sa pause… Voici quelques détails qui font le folklore du Faso, une atmosphère insolite en dehors du temps dans laquelle tout ou presque est permis, sauf le stress !



Nature sauvage et paysages

Au risque de mettre à mal un raccourci trop souvent utilisé pour décrire le tourisme africain, il est erroné de croire que l’Afrique de l’Est est la destination des safaris et l’Afrique de l’Ouest est la destination des voyages culturels. Cette vision est réductrice et ne rend pas justice ni aux peuples d’Afrique orientale, ni à la splendide nature sauvage d’Afrique occidentale si bien représentée au Burkina Faso. Un safari dans le sud et l’est du pays est hautement recommandé même s’il reste vrai que la grande richesse touristique du pays réside dans sa population.



Rencontre et mosaïque ethnique

Une bagatelle de plus de 60 peuples composent la population du Burkina Faso : Peuls, Touareg, Mossi, Gourounsi, Gourmantché, Bobo, Marka, Lobi… De la somme des histoires, coutumes, musiques et arts encore bien vivants, est née une source intarissable de découvertes culturelles pour le voyageur ouvert à autrui.



Un peuple souriant

Malgré ou peut-être en raison de la pauvreté dans laquelle vivent la majorité des Burkinabés, le rire et le sourire sont des composantes essentielles de leur quotidien et s’offriront au voyageur comme un cadeau de bienvenue et de bienveillance en toutes circonstances. La chaleur humaine qui en résulte participe à l’ambiance joyeuse et détendue qui anime le pays.



Tourisme et solidarité

Au Burkina Faso se développent depuis quelques années des projets de tourisme solidaire ou tourisme villageois. L’idée, également répandue dans d’autres pays du Sud, est simple : permettre au voyageur de rencontrer la population rurale dans les meilleures conditions (en évitant notamment les effets négatifs que le tourisme peut engendrer) et faire en sorte que les premiers bénéficiaires de cette nouvelle forme de tourisme soient les populations elles-mêmes. A ce jour, plusieurs campements sont opérationnels et il est plus que recommandé d’en faire l’expérience.




Petit lexique utile à la lecture de ce guide


[image: ] Burkina Faso : le pays est couramment appelé Burkina ou simplement le Faso. Burkina se prononce « Bourkina ».

[image: ] Burkinabé : désigne le citoyen du Burkina Faso. L'orthographe « burkinabè », avec accent grave, est souvent utilisée, mais ce mot se prononce « burkinabé ».

[image: ] Bobo-Dioulasso : souvent appelée Bobo, c’est la 2e ville du pays. Ses habitants sont les Bobolaises et Bobolais.

[image: ] Mossi : les Mossi sont les membres du peuple majoritaire du même nom. En toute rigueur, il faudrait employer le terme Mossé, mais dans la pratique on entend souvent parler des Mossi.

[image: ] Ouagadougou : capitale du Faso, Ouagadougou est souvent appelée Ouaga et ses habitants sont les Ouagalaises et Ouagalais.







Fiche technique



Argent

[image: ] Monnaie. Le franc CFA (FCFA, franc de la Communauté financière d’Afrique).

[image: ] Taux de change. A l’époque des (feus) francs français, le taux de 100 CFA pour 1 FF était fixe. Depuis l’arrivée de l’euro, le taux reste fixe, mais la conversion devient plus compliquée : 1 € = 655 FCFA environ. Avec les autres monnaies, le FCFA suit les variations de l’euro. En juin 2017 : 1 franc suisse = 602 FCFA et 1 dollar canadien = 444 FCFA.



Idées de budget

Le coût de la vie est assez bas pour les voyageurs occidentaux (repas dans un maquis pour 1 000 FCFA, chambre ventilée à partir de 4 000 FCFA (en dehors de Ouagadougou), trajet en bus à 2 500 FCFA pour 200 km…). Il est donc possible de voyager avec un petit budget. Cependant, l’utilisation d’un véhicule personnel – 4x4 notamment entre 45 000 FCFA et 65 000 FCFA par jour + carburant (environ 20 000 FCFA pour 200 km) –, la recherche d’un certain confort dans l’hébergement et la restauration feront augmenter le budget. L’accès aux sites touristiques n’est pas onéreux, tous les voyageurs peuvent donc en profiter. Schématiquement, on distingue trois types de budgets :

[image: ] Le budget « sac à dos », entre 7 000 et 13 000 FCFA/jour, pour les voyageurs qui tendent à adopter le mode de vie local et se déplacent en transports en commun.

[image: ] Le budget classique, entre 20 000 et 60 000 FCFA/jour, pour ceux qui voyagent en véhicules privés avec un certain confort. La plupart des agences de voyages situent leur offre pour ce type de budget (à partir de 30 000 FCFA en général).

[image: ] Le budget luxe, au-delà de 70 000 FCFA/jour, pour ceux qui optent pour les grands hôtels, les bons restaurants et le moyen de transport le plus confortable.

[image: ] Le budget aérien coûte entre 350 et 1 000 € l’aller-retour vers l’Europe selon la compagnie et la période.



Le Burkina Faso en bref



Le pays

[image: ] Nom officiel : République démocratique populaire du Burkina Faso (anciennement Haute-Volta) créée en 1984. Burkina Faso signifie « pays des hommes intègres ».

[image: ] Superficie : 274 200 km², soit la moitié de la France.

[image: ] Pays frontaliers : Côte d’Ivoire au sud-ouest, Ghana et Togo au sud, Bénin au sud-est, Niger à l’est et Mali au nord et à l’ouest.

[image: ] Capitale : Ouagadougou.

[image: ] Régime : république parlementaire à suffrage universel.

[image: ] Chef de l’Etat : Roch Marc Christian Kaboré, depuis décembre 2015.

[image: ] Indépendance : 4 août 1960.

[image: ] Devise : Unité-Progrès-Justice.

[image: ] Villes principales : Bobo-Dioulasso, Koudougou, Ouahigouya, Banfora, Fada N’Gourma…

[image: ] Régions administratives : 13 régions subdivisées en 45 provinces découpées en 350 départements et 359 communes.



La population

[image: ] Population : 19 millions d’habitants (2016).

[image: ] Population rurale : 70 %.

[image: ] Densité : 70 hab./km².

[image: ] Croissance démographique annuelle : 3,16 %.

[image: ] Espérance de vie : 59/60 ans (OMS 2015).

[image: ] Fertilité : 5,5 enfants/femme.

[image: ] Mortalité infantile : environ 50 ‰ (2015).

[image: ] Taux d’alphabétisation : 52,51 % (2015).

[image: ] Composition de la population : le pays compte plusieurs identités : Mossi, Bobo, Dioula, Gourmantché, Peuls, Touareg, Lobi, Gourounsi, Marka, Samo, Dagara, Senoufo…

[image: ] Langue officielle : le français.

[image: ] Langues nationales : mooré (langue des Mossi), jula (prononcer « dioula »), fulfulde (ou peul), dagara, gourmantché, etc.

[image: ] Religion : animiste (15 %), catholique (25%) et musulmane (60 %).



L'économie

[image: ] PIB : 11,09 milliards de dollars (en France : 2 488 milliards de dollars).

[image: ] PIB par habitant : environ 613 $ par habitant.

[image: ] Taux de croissance du PIB : 4% (en 2015).

[image: ] Composition du PIB : agriculture (22%), industrie (26%) et services (52%).

[image: ] Principaux fournisseurs (% des importations) : Chine (11%), France (9%), Côte d'Ivoire (8%), Pays Bas (8%). Principalement de l'huile de pétrole et produit bitumeux (24%), médicament (5%), riz (3%).

[image: ] Principaux clients (% des exportations) : Suisse (51%), Inde (10%), Singapour (10%). Or (62%), coton (13%).

[image: ] Population vivant en dessous du seuil de pauvreté : 46%.

[image: ] IDH : 183e sur 188.

[image: ] Salaire minimum interprofessionnel garanti (SMIG) : 32 218 FCFA (environ 45 €).



Téléphone

Outre les numéros d’urgence, comme le 17 (police secours), le 18 (pompiers) ou le 1010 (signalement de coupeurs de route), tous les numéros ont 8 chiffres.

[image: ] Pour les numéros de ligne fixe, les deux premiers chiffres indiquent la région. Depuis novembre 2014, tous les numéros de téléphone fixe commencent par un 2. 25 pour la région de Ouagadougou et du Centre, 20 pour l’Ouest et 24 pour l’Est et le Nord.

[image: ] Pour les numéros verts qui auparavant étaient à 4 chiffres seulement (par exemple Sonabel 11 30), on doit y ajouter 80 00 en tête. Le numéro vert de Sonabel (Société nationale d’électricité du Burkina) devient donc 80 00 11 30.

[image: ] Appeler le Burkina depuis une ligne fixe ou un mobile. Il suffit de composer le 00 + 226 + le numéro à 8 chiffres.

[image: ] Appeler dans le pays. Très simple : composer le numéro à 8 chiffres.

[image: ] Appeler du Burkina Faso. Pour sortir du pays composer le 00 puis l’indicatif du pays (33 pour la France, 32 pour la Belgique, 41 pour la Suisse et 1 pour le Canada) puis le numéro du correspondant selon les règles du pays (par exemple pour la France, il ne faut pas composer le 0 initial).

[image: ] Pour les numéros mobiles, la même simplicité est de mise. Tous les numéros de portable commencent par 5, 6 ou 7. Il est très simple d’acquérir une carte SIM locale en arrivant au Burkina. Les principaux opérateurs sont Orange (ex-Airtel), Telmob et Telecel. On achète du crédit téléphonique en effectuant des transferts de crédit (appelés sap-sap) dans la rue ou sur des points de vente, et on trouve aussi des cartes avec un code à gratter, mais elles sont de moins en moins courantes. Les prix des communications sont cependant très élevés. Pour ceux qui ne peuvent quitter leur téléphone portable le temps du voyage, il est bien sûr possible d’activer une option internationale sur votre forfait (contactez votre opérateur).

[image: ] Conseil futé : éviter d’appeler depuis les hôtels, le coût des communications y est très élevé.

Pour les mobiles : en ce qui concerne le transfert de crédit, vous allez immédiatement recevoir un SMS vous indiquant la somme créditée, vérifier le SMS en présence du vendeur !



Décalage horaire

Le Burkina Faso est situé sur le fuseau horaire du Greenwich et vit à l’heure GT ; il est donc une heure plus tôt qu’en France en hiver et deux heures en été.



Formalités

Pour se rendre au Burkina, il est indispensable d'être vacciné contre la fièvre jaune (présentation du carnet de vaccination à l'arrivée) et de posséder un passeport valable 6 mois après la fin du séjour, ainsi qu'un visa (70 euros pour moins de 3 mois).



Climat

Au Burkina Faso, comme pour de nombreux pays d’Afrique de l’Ouest, la saison touristique s’étend de novembre à mars. Pendant ces cinq mois, le climat est sec et agréable, les températures oscillant entre 20 °C et 30 °C (avec quelques nuits fraîches entre décembre et janvier). D’avril à juin, la saison sèche devient très chaude et les températures surfent autour de 40 °C la journée et autour de 30 °C la nuit. De juin à septembre, l’hivernage (saison des pluies) retrouve des températures plus supportables mais rend les pistes peu praticables, et donc le tourisme difficile dans certaines parties du pays (l’Est notamment).



Saisonnalité


[image: ]

Saisonnalité - Bloc Meteo burkina faso



La période climatique idéale pour le voyage reste de novembre à mars, mais la période de juin à septembre est recommandée pour découvrir un autre visage, vert et humide, de ce pays sahélien. Les paysages sont en effet à cette époque d’une grande beauté car la terre se couvre d’une végétation abondante contrastant avec la sécheresse du reste de l’année. Pour cette raison, le tourisme durant les mois d’été (juillet et août) tend progressivement à se développer. Outre le climat, les principales manifestations culturelles (qui ont essentiellement lieu entre novembre et février) et la nature peuvent déterminer le choix de date de départ. Ceux qui viennent au Burkina pour admirer sa grande faune sauvage choisiront la fin de la saison sèche, au risque d’avoir un peu chaud. Janvier et février offrent le meilleur compromis entre climat et visibilité de la faune sauvage, mais mars et avril offrent une meilleure visibilité encore, car la végétation est désormais peu abondante et les animaux se concentrent autour des points d’eau. Pour les chercheurs de beaux paysages, saison sèche et saison pluvieuse ont toutes les deux leurs avantages dans toutes les régions. Le contraste créé par les pluies est surprenant… D’une saison à l’autre certains paysages sont méconnaissables.




Le drapeau burkinabé


[image: ]

Le drapeau burkinabé - Drapeau burkina faso



Divisé en deux bandes horizontales rouge et verte avec une étoile dorée au centre. Le rouge de la tranche supérieure évoque la révolution de 1984 tandis que les ressources minérales du pays sont représentées dans le vert de la bande inférieure. L’étoile symbolise la liberté.






Idées de séjour

Le Burkina Faso présente quatre grandes régions touristiques et une région centrale incontournable. L’organisation du guide s’articule autour d’elles :

[image: ] Ouagadougou, ses alentours et le Plateau central : région incontournable, elle ne présente pas les plus beaux attraits touristiques du pays, mais il est conseillé d’intégrer plusieurs de ses sites dans un voyage au Burkina.

[image: ] L’Ouest et le Sud-Ouest : pays Bobo, pays Senoufo et pays Lobi sont des régions splendides. Un circuit d’une à deux semaines est recommandé.

[image: ] Le Sud : le pays Gourounsi et la réserve de Nazinga offrent l’essence du Burkina en un circuit de quelques jours (de 3 à 6 jours).

[image: ] L’Est : le pays Gourmantché et la région des grandes réserves naturelles. Région tout indiquée pour un safari, elle mérite une bonne semaine d’immersion dans la brousse.

[image: ] Le Sahel : malheureusement la visite de cette belle région et de ses magnifiques paysages est formellement déconseillée en 2017.

[image: ] Chacune des 4 grandes régions touristiques forme un ensemble homogène et peut faire l’objet d’un court séjour en y intégrant des parties de la région centrale (Ouaga et Plateau central). Pour un voyage plus long, il est tout simplement suggéré de combiner la visite de plusieurs grandes régions. Pour faire le tour du pays et donc visiter les 4 grandes régions (multiples passages, région centrale comprise), il faut compter de 3 à 6 semaines selon le rythme désiré. Ces circuits ne sont toutefois que des suggestions, et le lecteur est vivement encouragé à lire les parties du guide consacrées à chaque région pour en explorer toutes les richesses.




Le Sahel en 2017


Une grande partie de la zone du Sahel est formellement déconseillée (sauf raison impérative) par le ministère des Affaires étrangères (MAE) et l'ambassade de France. Cette zone s'étend au nord d'une ligne partant de la frontière nord au niveau de Dori, passant au sud de Djibo et rejoignant en ligne droite Ouahigouya. Il est primordial de vérifier les informations mises à jour sur le site www.diplomatie.gouv.fr, et conseils au voyageur.

Les autorités comme les habitants marchent ensemble pour un retour à la normale du tourisme sans risques. La grande famille Zerma, Touarègue, Haoussa... attend le retour des voyageurs pour échanger, partager, passer des bons moments sous un ciel clair.

Ci-dessous une suggestion d'escapade sur 4 jours, aux portes du Sahel.

[image: ] Jour 1 : Arrivée à Ouaga. Soirée "ambiancé" dans la capitale. Nuit à Ouaga.

[image: ] Jour 2 : Départ de Ouaga pour Bani. En chemin, déjeuner à Kaya et découverte des productions artisanales (maroquinerie notamment). Arrivée à Bani en fin de journée, soir et nuit.

[image: ] Jour 3 : Balade dans les collines de Bani avec ses 7 mosquées mythiques, qui se termine par la visite de la grande mosquée.

[image: ] Jour 4 : Départ de Bani pour retour à Ouaga.







Séjours courts

L'ouest du Burkina est une région très appréciée par les voyageurs. Elle offre une grande diversité au niveau culturel bien sûr, mais aussi en raison de la multitude de sites naturels et des peuples fascinants qui l'habitent. Cette région se visite toute l'année, en saison sèche la "fraîcheur" (plus fraîche que le reste du pays !) de celle-ci sera très appréciable, et en hivernage, la végétation explose littéralement et offre en plus un très beau spectacle de couleurs. Ci-après, une suggestion sur 10 jours à travers les pays Gourounsi, Bobo et Senoufo. Ce rythme de visite est assez soutenu, mais il permet une bonne approche de la région Ouest.

[image: ] Jour 1 : Arrivée à Ouagadougou, et suivant l'heure d'arrivée : visite du marché artisanal, découverte des maquis et de l'activité nocturne de la capitale.

[image: ] Jour 2 : Le matin, départ en direction du sud pour la réserve naturelle de Nazinga et ses nombreux éléphants (visibles plus facilement de janvier à mai) mais aussi des antilopes, crocodiles, phacochères, singes... En fin de journée, safari vision dans la réserve, dîner au ranch en compagnie des pachydermes qui viennent se rafraîchir, en période chaude, dans la retenue d'eau jouxtant le restaurant.

[image: ] Jour 3 : Départ très matinal pour une seconde excursion dans le ranch. Petit déjeuner et départ en milieu de matinée pour le village de Tiébélé et ses maisons Kasséna.

Après le déjeuner à Tiébélé, visite dans l'après-midi de la Cour Royale ainsi que de l'architecture Kasséna en compagnie d'un guide, qui contera la vie du roi et des coutumes. Nuit à Tiébélé.

[image: ] Jour 4 : Départ en matinée pour une journée de transfert jusqu'à la seconde ville du pays : Bobo-Dioulasso, ancienne capitale de la Haute-Volta. Faire étape à Léo où il y a possibilité de se rafraîchir dans une piscine d'hôtel. Arrivée à Bobo en début de soirée, nuit à Bobo.

[image: ] Jour 5 : Découverte de la ville de Bobo : sa mosquée (en cours d’agrandissement en juin 2017), sa vieille ville avec ses artisans et silures sacrés, le marché central avec son ambiance. Soirée et nuit à Bobo dans un maquis en compagnie de balafonistes.

[image: ] Jour 6 : Départ dans la matinée de Bobo pour Banfora et ses fabuleuses cascades où baignades et farniente dans un cadre naturel époustouflant sont au programme. En fin d'après-midi, visite des dômes de Fabédougou où le coucher de soleil est majestueux. Nuit à Banfora.

[image: ] Jour 7 : Départ de Banfora pour Sindou, avec la visite des pics de Sindou, puis balade à la falaise de Dinaoro, au lac artificiel de Niofila ou aux cavernes de Douna... Retour pour dîner et nuit à Sindou dans un campement.

[image: ] Jour 8 : Départ le matin de Sindou pour Tengrela et ses hippopotames, balade en pirogue à la découverte des mammifères. Retour à Bobo dans l'après-midi, soirée "ambiancé" et nuit à Bobo.

[image: ] Jour 9 : A Bobo, matinée shopping, détente dans la ville. Départ pour Ouaga après le déjeuner, halte à mi-chemin sur la route, à Boromo, où il ne faut pas manquer l'achat du délicieux pain de brousse. Dîner et nuit à Ouaga.

[image: ] Jour 10 : Départ.



L'Ouest, pays Bobo, pays Sénoufo, pays Lobi

Ce sont les destinations touristiques numéro un du Burkina. L’agréable région de Bobo-Dioulasso, l’autre capitale culturelle, les sites naturels d’une grande beauté du pays Senoufo (dômes de Fabédougou, cascades de Banfora, pics de Sindou…) et les fascinants peuples Lobi. Ci-après, voici une suggestion sur 11 jours.

[image: ] Jour 1 : arrivée à Ouagadougou. Dîner musical dans un maquis en ville.

[image: ] Jour 2 : en route vers Bobo-Dioulasso, faire une étape à Sabou ou Bazoulé pour saluer les crocodiles sacrés. Plus loin, une seconde halte s'impose à Boromo pour voir les éléphants de la forêt des Deux-Balé (de décembre à avril), et/ou une pause auprès des Grandes Personnes d'Afrique, pour découvrir les trésors méconnus de cette petite région.

[image: ] Jour 3 : Bobo-Dioulasso, deuxième ville du pays. Prendre le pouls du centre-ville. Visite guidée de la vieille ville de Bobo-Dioulasso qui a conservé son organisation traditionnelle, découverte des quartiers des artisans (forgerons, teinturiers, musiciens…). Soirée à Bobo la festive : concert de musique traditionnelle live.

[image: ] Jour 4 : le matin, visite d’un musée. Puis départ pour les alentours de Bobo : mare aux hippopotames de Bala, villages de Koro et Koumi ou site de la Guinguette.

[image: ] Jour 5 : départ de Bobo pour Banfora. Bain dans les cascades, visite des champs de canne à sucre et marche dans les superbes dômes érodés de Fabédougou, paysage irréel de champignons rocheux dans un écrin de verdure. Nuit à Banfora.

[image: ] Jour 6 : journée excursion aux pics de Sindou, balade aux belles cascades temporaires, et aux falaises de Dinaoro. Puis départ pour Tengrela.

[image: ] Jour 7 : lac de Tengréla, tour de pirogue, bonjour aux hippopotames, journée farniente sous les manguiers et soirée musicale dans un campement de Tengréla ou dans la ville de Banfora.

[image: ] Jour 8 : départ pour Gaoua, carrefour des peuples Lobi. Arrêt à Loropéni (Patrimoine Mondial de l'Unesco), puis salutations au Roi des Gan. Visite du passionnant musée du Poni. Nuit à Gaoua.

[image: ] Jour 9 : excursion guidée vers les villages Lobi, ses sites d’orpaillage et ses féticheurs. Départ pour Diébougou et nuit sur place.

[image: ] Jour 10 : visite des Grottes de Diébougou. Départ pour Ouaga. Nuit à Ouaga.

[image: ] Jour 11 : Petit tour des galeries artisanales, du village artisanal et vol retour après un dernier repas « ambiancé ».



Le Sud : pays gourounsi et Nazinga

Au sud, le village de Tiébélé offre une excellente introduction à la culture Gourounsi (Kasséna), dont l’architecture est remarquable (cases de banco peintes).

Culture et nature, le Sud offre un concentré du Burkina puisqu’on y trouve également la réserve de Nazinga, à ce jour la plus développée du pays. Entre 3 et 5 jours pour cette région sont recommandés ; la visite est possible toute l’année, mais la saison des pluies rendra la visite de Nazinga difficile par endroits. Ci-dessous, une suggestion sur 4 jours.

[image: ] Jour 1 : arrivée à Ouagadougou et départ vers Pô. Nuit à Nazinga.

[image: ] Jour 2 : exploration de la réserve, safari vision à la recherche des animaux sauvages. Au campement, on pourra observer les éléphants qui prennent leur bain quotidien devant le restaurant.

[image: ] Jour 3 : safari vision très matinal puis transfert vers Tiébélé et sa cour royale. Visite du village et extension possible vers les villages aux alentours. Nuit à Tiébélé (sur le toit des maisons, sous les étoiles !) ou Pô.

[image: ] Jour 4 : retour à Ouagadougou via la route de Zabré. Petit tour des galeries artisanales et repas « ambiancé ».



L'Est : pays Gourmantché et réserves naturelles

À l’est, les réserves naturelles constituent l’attrait majeur de cette région sauvage. Ces réserves sont transfrontalières avec le Niger et le Bénin. Le territoire est divisé entre zones de chasses, zones de vision et zones agricoles. Un safari vision permet d’y observer la grande faune et la flore de l’Afrique de l’Ouest. Eléphants, lions, buffles, hippopotames, cobs, hippotragues, bubales y vivent en liberté, un des derniers grands sanctuaires d’Afrique occidentale. Une semaine est conseillée pour l’ensemble de la région. Durant l’hivernage, les parcs nationaux sont en principe fermés, les pistes sont impraticables et la hauteur des herbes rend presque impossible l’observation des animaux. La période pour s’y rendre est donc de novembre à début mai.

[image: ] Jour 1 : arrivée à Ouagadougou. Dîner musical dans un maquis en ville.

[image: ] Jour 2 : départ vers Koupéla et Tenkodogo. Nuit dans un campement villageois.

[image: ] Jour 3 : route vers Pama et Kompienga via Fada N’Gourma. Nuit près du lac avec tour de bateau.

[image: ] Jour 4 : en route vers les réserves. Safari dans une concession de chasse ouverte à la vision ou visite du parc d’Arly (extension possible vers le parc de la Pendjari au Bénin).

[image: ] Jour 5 : suivre la route le long de la falaise de Gobnangou puis visiter le parc du W du Niger (extension possible vers les sections du parc au Bénin et au Niger).

[image: ] Jour 6 : dernières explorations du parc national et retour « à la civilisation » via Diapaga. Nuit à Diapaga ou à Fada N’Gourma.

[image: ] Jour 7 : courte visite de la capitale des Gourmantché, retour à Ouagadougou vers midi, petit tour des galeries artisanales et vol retour après un dernier repas « ambiancé ».



Le Sahel

Au nord, le Sahel, aux portes du désert, est une région mystérieuse. Malheureusement en 2017, la majorité des sites sont situés dans une zone formellement déconseillée (sauf raison impérative). Ci-dessous une suggestion sur 8 jours, mais se renseigner impérativement auprès des autorités avant tout départ.

On y aperçoit les premières dunes de sable qui se détachent des vastes territoires de savane sèche. Touareg et pasteurs peuls y ont établi leurs campements nomades, migrant avec leurs troupeaux. On observe une riche faune avicole à proximité des mares naturelles, on déambule dans les marchés colorés et surtout on partage la vie paisible et contemplative des peuples du Sahel.

Entre 5 et 10 jours sont recommandés, la visite est possible toute l’année mais attention à la praticabilité des pistes pendant l’hivernage et éviter les mois chauds (d’avril à juin). Ci-dessous, une suggestion sur 8 jours (l’ordre de la visite est à moduler en fonction des jours de marché).

[image: ] Jour 1 : arrivée à Ouagadougou. Dîner musical dans un maquis en ville.

[image: ] Jour 2 : départ vers Dori. Faire halte à Kaya pour le déjeuner et découvrir les productions artisanales (maroquinerie). Visiter Bani et ses mosquées, éventuellement y dormir ou pousser jusqu’à Dori.

[image: ] Jour 3 : petit tour de Dori, visite du marché et du quartier des bijoutiers et transfert vers Gorom-Gorom.

[image: ] Jour 4 : Gorom-Gorom, ville centrale du Sahel, célèbre pour son marché où se rencontrent les peuples du désert : Touareg, Peuls. Nuit à Gorom.

[image: ] Jour 5 : départ pour Markoye le jour du marché. Petit tour dans le village. Les mares de Markoye et Darkoy sont au moins aussi belles que celle d’Oursi. Nuit à Markoye ou à Zigbéri.

[image: ] Jour 6 : transfert vers Oursi via Gorom ou par une petite piste (guide local indispensable). Balade sur la dune et visite du musée. Nuit à Oursi ou à Gandéfabou (ce campement mérite 2 nuits). Thé touareg !

[image: ] Jour 7 : petite balade en dromadaire puis route vers Aribinda et Djibo. Halte à Djibo, possibilité d’y dormir ou nuit à Kongoussi.

[image: ] Jour 8 : retour à Ouagadougou, possibilité de visiter le musée Manéga en route. Petit tour des galeries artisanales et vol retour après un dernier repas « ambiancé ».



Le Plateau central

Constituant une région de passage plus qu’une région touristique à part entière, on peut tout de même concevoir un circuit dans cette région en privilégiant la rencontre avec la culture Mossi. Une petite semaine est conseillée pour faire le tour du Plateau central dont la visite est possible toute l’année. Lors des grands événements culturels, les nuits atypiques de Koudougou et le festival des masques de Dédougou, l’attrait touristique de ces villes est décuplé.

[image: ] Jour 1 : arrivée à Ouagadougou. Dîner musical dans un maquis en ville.

[image: ] Jour 2 : départ vers Ouahigouya via Yako et Gourci. Visite de cette capitale mossi où œuvrent de nombreuses associations. Nuit à Ouahigouya.

[image: ] Jour 3 : route vers Tougan et excursion en pays Samo. Nuit dans la région de Tougan.

[image: ] Jour 4 : route vers Dédougou. Visite du marché, possibilité d’assister à une sortie de masques selon la période.

[image: ] Jour 5 : route vers Koudougou, nuit en campement villageois.

[image: ] Jour 6 : visite d’une association de Koudougou et retour vers Ouagadougou. Visite du centre-ville de la capitale.

[image: ] Jour 7 : visite d’un musée de Ouagadougou ou des alentours. Petit tour des galeries artisanales et vol retour après un dernier repas « ambiancé ».



Séjours longs

Pour une bonne découverte du pays, d'est en ouest, ci-dessous une suggestion d'un séjour de 3 semaines. Cette suggestion est facilement fractionnable suivant votre temps de voyage, car il est très aisé de rejoindre la capitale à partir des 4 coins du pays.

[image: ] Jour 1 : Arrivée à Ouagadougou. Installation à l'hôtel et rafraîchissement dans l'une des nombreuses piscines des hôtels ouagalais. Nuit à Ouaga.

[image: ] Jour 2 : Matinée découverte de la capitale : visite du marché artisanal, et parcours de la ville en taxi ou en moto à la découverte des différentes places, quartiers, artisans... Déjeuner à Ouaga, puis départ pour Fada, capitale du pays Gourma, en pays gourmanché. Nuit à Fada.

[image: ] Jour 3 : Matinée à Fada : visite du marché central, achat de miel toutes fleurs ou de pagnes tissés. Après le déjeuner à Fada, direction Kompienga. Balade en pirogue, baignade dans une piscine creusée dans la roche. Nuit à Fada.

[image: ] Jour 4 : Départ pour le parc d'Arly, qui est le prolongement du célèbre parc du W, il s'étend sur 92 500 hectares. Safari de vision à la recherche des lions, buffles, éléphants, léopards et autre hippopotames. Nuit à proximité du parc d'Arly.

[image: ] Jour 5 : Second safari de vision dans le parc d'Arly. Départ dans l'après-midi pour les falaises de Gobnangou qui offrent un superbe paysage. Région rurale, célèbre pour la culture du coton. Nuit à Pama.

[image: ] Jour 6 : Départ de Pama en matinée pour le pays gourounsi (journée de transfert), arrivée à Tiébélé en fin de journée. Nuit à Tiébélé.

[image: ] Jour 7 : Matinée randonnée au pic Nahouri, qui est le point culminant de la région (447 m). Visite guidée dans l'après-midi dans la Cour Royale de Tiébélé avec son roi et ses coutumes, découverte de l'architecture Kasséna. Nuit à Tiébélé.

[image: ] Jour 8 : Matinée marché, celui de Tiébélé ou celui de Guelwongo à la frontière du Ghana, qui est un marché haut en couleur, et la renommée de ce marché a dépassé les frontières. Après le déjeuner, départ pour la réserve naturelle de Nazinga pour un safari de vision en fin d'après-midi, à la recherche des éléphants, antilopes et autres crocodiles. Nuit à Nazinga.

[image: ] Jour 9 : Lever matinal pour un nouveau safari de vision au sein du ranch. Petit déjeuner et départ de la réserve pour la forêt voisine : la forêt de Sissili pour un tourisme de vision, possibilité de randonnée accompagnée d'un pisteur. Départ dans l'après-midi pour passer la nuit à Léo.

[image: ] Jour 10 : Départ de Léo pour une journée de transfert, arrivée dans l'après-midi au pays lobi. Nuit à Gaoua.

[image: ] Jour 11 : Départ pour une incursion dans les villages lobi environnants à la rencontre des orpailleurs, féticheurs, vanniers, potières... Visite du musée du Poni, pour approfondir les découvertes de la journée. Nuit à Gaoua.

[image: ] Jour 12 : Départ dans la matinée pour Loropéni, 1er site burkinabé classé patrimoine de l'Unesco, balade dans les ruines forteresse encore mystérieuses, qui sont un symbole de la puissance du commerce transsaharien de l'or. Déjeuner et départ pour Bobo-Dioulasso. Sur la route, arrêt à Diébougou pour la visite de ces grottes... et à la recherche du caïman qui l'habite. Soirée et nuit à Bobo.

[image: ] Jour 13 : Journée à Bobo-Dioulasso : visite de mosquée Dioulassoba (agrandissement en juin 2017), la vieille ville avec ses artisans et silures sacrés, shopping au marché central, promenade dans les jardins maraîchers de Bolomakoté avec quelques vestiges coloniaux, musée de la musique d'hier et d'aujourd'hui. Soirée dans un maquis bobolais au son du balafon. Nuit à Bobo.

[image: ] Jour 14 : Départ dans la matinée pour le village troglodyte de Koro. Après la visite du village, randonnée possible entre Koro et un campement paisible pour la fin de journée ou visite du site de sacrifice de Dafra. Nuit à Bobo.

[image: ] Jour 15 : Départ dans la matinée de Bobo pour Banfora et ses fabuleuses cascades où baignades et farniente dans un cadre naturel époustouflant sont au rendez-vous. En fin d'après-midi, visite des dômes de Fabedougou où le coucher de soleil est majestueux. Nuit à Banfora.

[image: ] Jour 16 : Départ de Banfora pour Sindou, avec la visite des pics de Sindou. Balade dans les environs de Sindou, les superbes cascades temporaires, les falaises de Dinaoro... Dîner et nuit à Sindou dans un campement.

[image: ] Jour 17 : Départ matinal de Sindou pour Tengrela et ses hippopotames, balade en pirogue à la découverte des mammifères. Retour à Bobo dans l'après-midi, soirée "ambiancé" et nuit à Bobo.

[image: ] Jour 18 : Départ le matin de Bobo, pour le site de la Guinguette. A quelques kilomètres de Bobo, c'est un lieu très prisé par les touristes et les Bobolais le week-end, baignade possible dans une piscine naturelle au milieu d'une végétation luxuriante. Promenade dans la forêt de Kou qui s'étend sur 115 hectares, vous permettant de découvrir les différentes essences qui poussent au Burkina, en compagnie des écureuils. Retour à Bobo pour la soirée et la nuit.

[image: ] Jour 19 : Départ dans la matinée pour Boromo et le parc national des Deux-Balé, 90 000 hectares peuplés d'environ 350 éléphants. Escale dans le village voisin de Ourobono à la rencontre de sculpteurs de masques ainsi que d'une forge collective de l'ethnie Wynié. Visite du parc. Nuit à Boromo dans une case nubienne.

[image: ] Jour 20 : Départ de Boromo pour Koudougou, 3e ville du pays, habitée par une communauté de Yonyonsé et Mossi, c'est une ville connue pour sa résistance au régime de Compaoré. A Koudougou se trouvent les fermes de spiruline (algue microscopique qui a de nombreuses vertus médicinales) que l'on peut visiter. Départ de Koudougou pour Ouaga dans l'après-midi. Soirée et nuit à Ouaga.

[image: ] Jour 21 : Départ.



Combinaison d'itinéraires courts

Il est possible de faire toutes les combinaisons de circuits courts pour composer un plus long séjour.

Pour faire le grand tour, de 3 à 6 semaines sont recommandées selon le rythme choisi. Pour passer d’une région à l’autre, voici les liaisons suggérées :

[image: ] Pour relier l’Ouest et le Sud, passer par Diébougou et Léo. La route présente de très beaux paysages. Le trajet Gaoua-Léo ou Bobo-Léo se fait facilement en un jour.

[image: ] Pour relier le Sud et l’Est, passer par la région de Bagré et Tenkodogo. La liaison Pô-Tenkodogo se fait facilement en un jour.

[image: ] Pour relier l’Est et le Sahel, couper par Bogandé et Koala, entre Fada N’Gourma et Dori. La route est un peu longue, mais il est possible d’y faire étape.

[image: ] Pour relier le Sahel à l’Ouest, passer par Djibo, Ouahigouya, Tougan, Dédougou avant d’atteindre Bobo. Il est fortement conseillé de faire plusieurs étapes pour découvrir le Plateau central dominé par les Mossi. La route Dédougou-Bobo est très belle avec une superbe étape à la mare aux hippos de Bala.

[image: ] Pour les autres liaisons, Est-Ouest et Sud-Sahel, il est plus simple de repasser par Ouagadougou.



Circuits transfrontaliers

Le Burkina Faso est aussi une base idéale pour entreprendre un circuit transfrontalier avec le Bénin, le Togo, le Ghana et la Côte d’Ivoire. Certains grands voyageurs visitent d’ailleurs plusieurs pays en décrivant une boucle Ouaga-Ouaga puisque la capitale burkinabée offre à la fois une position très centrale en Afrique de l’Ouest et une bonne desserte internationale.



Séjours thématiques

Le Burkina Faso, pays si riche en cultures et en paysages, offre une infinité de possibilités pour des voyages thématiques. Selon les centres d’intérêt du voyageur, on peut se focaliser sur la rencontre d’un peuple (Lobi, Mossi, Peul, Gourounsi, Gourmantché, Marka, Samo, Senoufo…), on peut aborder le Burkina en suivant le fil de ses traditions artisanales, on pourra également découvrir le pays à travers ses musiques ou ses cérémonies rituelles (sorties de masques, danses, funérailles…). Les amoureux de la nature pourront orienter leur séjour vers un safari-photo ; les activités proposées sont aussi diverses qu’en Afrique orientale et australe (safari 4x4, approche de la faune à pied, découverte botanique ou ornithologique, approche en bateau, sorties nocturnes…). Pour mettre en place un séjour thématique, la démarche n’est pas très différente d’un séjour plus généraliste, il suffira au voyageur de sélectionner dans son circuit les sites correspondant à ses centres d’intérêt. Certains voyages thématiques demanderont cependant une organisation plus particulière, notamment liée au mode de transport : vélo, marche, moto ou randonnée à cheval sont tout à fait possibles au Burkina. Occupant un voyage entier ou seulement une partie, ces séjours spécifiques devront être organisés avec soin en liaison avec les agences spécialisées de Ouagadougou. Compte tenu de la présence de la grande faune sauvage, ces voyages seront difficilement possibles dans la partie Est du pays.

[image: ] Voyager en moto, au Burkina et dans les pays voisins, est à la portée des personnes expérimentées grâce à une agence de Ouaga (Couleurs d'Afrique). Il est aussi possible d’intégrer dans un circuit classique quelques jours en Mobylette sur des petites distances, notamment dans l’Ouest. Partir avec un guide est plus que recommandé.

[image: ] Le Burkina à vélo (saison sèche, avant les grosses chaleurs de novembre à février) est réservé aux grands sportifs. Le pays, très plat, s’y prête bien et tous les Burkinabés utilisent le vélo. Cependant un périple à travers le pays constitue un défi qu’il faudra bien préparer. Il sera toujours possible d’effectuer des transferts en bus ou taxi-brousse, en chargeant sa bicyclette sur le toit. Les régions du Sud et du Sud-Ouest se prêtent particulièrement à ce mode d’exploration avec leurs petits villages millénaires dispersés dans la savane.

[image: ] Le Burkina Faso à cheval : le cheval fait partie de la tradition burkinabée. Pour une longue randonnée à cheval, s’adresser aux deux établissements de Ouagadougou spécialisés dans ce type de voyage.

[image: ] Le trekking de quelques jours, notamment dans la région du Sud-Ouest (pays Senoufo et pays Lobi), est proposé par un grand nombre d’agences. Le système est désormais bien en place et le bivouac en constitue l’un des charmes. Ces marches sont l’occasion de partir à la découverte des petits villages isolés en arpentant les plus impressionnants paysages du Burkina Faso.



Comment partir ?



Partir en voyage organisé

Les offres de voyages pour le Burkina Faso concernent surtout des circuits accompagnés de 8 ou 15 jours. Certains d’entre eux combinent la découverte du pays avec le Ghana, le Togo, le Bénin. Des tour-opérateurs spécialistes proposent également de vous organiser votre circuit à la carte, selon vos envies. Si tel est votre désir, il est conseillé de traiter directement avec ces professionnels qui sont de bon conseil.
Enfin, si vous souhaitez privilégier l’aspect humain de votre aventure, des séjours dans des villages du Burkina Faso mettent l’accent sur les échanges avec la population.



Spécialistes

Vous trouverez ici les tours opérateurs spécialisés dans votre destination. Ils produisent eux-mêmes leurs voyages et sont généralement de très bon conseil car ils connaissent la région sur le bout des doigts. À noter que leurs tarifs se révèlent souvent un peu plus élevés que ceux des généralistes.




Six conseils pour réussir son voyage au Burkina Faso


Il n’y a pas de solution miracle pour réussir son voyage. Celui-ci est une aventure personnelle où chacun place une série d’attentes (découverte, rencontre de l’autre, repos, calme, dépaysement, sport, etc.). On ne peut donc donner qu’une série de conseils judicieux pour mettre toutes les chances de son côté afin d’aller au bout de son aventure. Evidemment, en partant en groupe il faut d’abord veiller à ce que les attentes de chacun soient respectées !

[image: ] Il y a globalement trois manières de voyager au Burkina Faso, à chacun de faire son choix. 1. Faire appel à une agence près de chez soi ou sur place (contact possible par Internet) et s’inscrire au circuit qui convient le mieux à ses envies. L’offre est désormais assez large et chacun y trouvera son bonheur. L’avantage de cette manière de voyager est d’être quasi entièrement déchargé de la préparation du voyage avant et pendant. Il suffit de se laisser porter ! Le petit désavantage réside dans le fait que le circuit organisé se fait souvent en groupe. Il faut donc être prêt à composer avec d’autres voyageurs et surtout accepter l’idée que le circuit est déjà tracé. Certains indépendants n’apprécieront pas cette idée. 2. Faire appel à une agence locale ou un guide indépendant loueur de voitures qui ne feront que mettre à disposition leur véhicule, chauffeur, guide et équipement au service du voyageur. L’itinéraire est à composer soi-même. Ce type de voyage est idéal pour les indépendants qui ont les moyens de louer une voiture. À partir de 3/4 voyageurs cette méthode n’est pas plus coûteuse que la précédente. 3. Pour les indépendants qui n’ont pas les moyens de louer une voiture ou qui préfèrent le transport en commun, le Burkina Faso se visite très bien à condition de prendre son temps et de ne pas chercher à voir autant de choses que si l’on voyageait avec un véhicule particulier. Cette manière de voyager est celle des petits budgets et des rencontres authentiques. Il est alors judicieux de trouver un guide accompagnateur avec qui on est sur la même longueur d’ondes.

[image: ] Pour les indépendants qui aiment savoir où ils vont, préparer son voyage à l’avance avec l’aide de ce guide et des sources d’informations complémentaires qui y sont présentés.

[image: ] Réserver à l’avance notamment pour la haute saison (décembre-février) et pendant les grands festivals.

[image: ] En cas de location de voiture, s’assurer que le chauffeur connaît la route, que le véhicule a deux roues de secours pour visiter les réserves naturelles, que l’assurance couvre les voyageurs étrangers et qu’un véhicule de remplacement pourra être dépêché en cas de panne.

[image: ] Penser à avoir toujours de l’eau à disposition, surtout pendant les longues étapes. Personne n’est à l’abri d’une crevaison.

[image: ] Le voyage au Burkina Faso offre des paysages magnifiques, une nature riche et fascinante mais surtout des rencontres… et la rencontre peut commencer près de chez soi car les Burkinabè sont bien présents dans les pays francophones du Nord. Le voyage peut donc commencer à deux pas de chez soi.

À savoir avant votre départ : on ne vient jamais qu'une fois au Burkina !
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Créée en 2005 et basée à Laval (Mayenne), l’association Alter Echanges soutient des projets à but humanitaire dans les pays en voie de développement, en s’appuyant sur la mise en place de voyages de tourisme solidaire. Alter Echanges organise des séjours en Afrique de l’Ouest, en Amérique latine, en Asie et en Europe de l'Est. Sur toutes ces destinations, elle propose aussi l’organisation et l’accompagnement de séjours pédagogiques et de projets associatifs. Un autre volet de l’activité de l’association concerne les actions de formation et de sensibilisation menées en France. Au Burkina Faso, sont proposés deux voyages : « Rencontres en pays Lobi et Sénoufo » (13 jours, en octobre), et « Le Burkina à bicyclette » (13 jours, toute l'année). Possibilité d'extension avec la réserve de Nazinga.





[image: ] DOUBLE SENS[image: ]

La Ruche

84, quai de Jemmapes (10e)

Paris

✆ 01 48 03 92 38

www.doublesens.fr

contact@doublesens.fr




Double Sens est un concepteur de voyages, créé en avril 2006, qui propose une autre manière de voyager, au gré d’un tourisme solidaire. Antoine, Richard et Aurélien Seux sont à l’origine de ce projet qui allie leurs compétences, leurs valeurs et leur passion commune pour les voyages et l’Afrique. Leur démarche a commencé par le Bénin. Elle s’inscrit dans une logique de développement durable où l’homme et la rencontre sont au cœur des séjours. Pour chaque voyage, 3 % du montant facturé sont dédiés au financement de projets d'aide au développement identifiés et gérés par leurs partenaires locaux. 70 % de ce qui est facturé par Double Sens bénéficie directement à l’économie locale du pays d’accueil.

[image: ] Que proposent-ils  ? Voyager en mission : participer à une mission (formation, éducation, informatique, animation ou construction) sur le terrain en faveur des communautés d'accueil et découvrir le pays lors des excursions hors des sentiers battus (de 2 à 4 semaines).

Voyager en immersion : découvrir le pays de manière équitable et originale – entre sport, culture et rencontres – en participant à l'économie locale (de 9 à 12 jours).
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23, rue Danielle-Casanova (1er)

Paris

✆ 01 53 45 85 85

www.explo.com

explorator@explo.com



Ouvert de 9h30 à 18h30 du lundi au vendredi.

Explorator propose un circuit de 9 jours intitulé « le pays des hommes intègres ». Au programme : les pics de Sindou et le site de Banfora, des balades à pied ou en pirogue, les villages du pays sénoufo et lobi et des rencontres avec les habitants.





[image: ] NOMADE AVENTURE[image: ]

40, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève (5e)

Paris

✆ 01 46 33 71 71

www.nomade-aventure.com

infos@nomade-aventure.com

M° Maubert Mutualité ou RER Luxembourg



Ouvert du lundi au samedi de 9h30 à 18h30.

Nomade Aventure, comme son nom l’indique doublement, est une agence qui vous change de vos habitudes sédentaires. Avec ses voyages placés sous le thème de la nature, de la culture et de la rencontre, elle vous propulse vers de nouvelles aventures. Loin des meutes de touristes, vous mettrez à profit les bonnes connaissances des agents sur la région en profitant à la fois de circuits originaux et de spots incontournables. Nomade Aventure fait de votre voyage de véritables vacances en vous permettant de vous détendre, ils prévoient des hébergements chez l'habitant pour découvrir comment vivent vraiment les gens du pays, des aventures en individuel, en famille ou en petits groupes, des itinéraires à pied ou en transports locaux, si bizarres soient-ils… Nomade Aventure, c'est l’authenticité, la créativité et surtout la passion, chez ceux qui organisent comme chez ceux qui partent... Une idée des destinations, pour vous faire rêver ? Vous n’aurez que l’embarras du choix, Nomade Aventure vous envoie aux quatre coins du monde !


Autre adresse : Autres agences à Lyon, Toulouse et Marseille.




[image: ] SECRET PLANET[image: ]

26, rue du Bœuf (5e)

Lyon

✆ +33 04 78 37 88 88

www.secret-planet.com

contact@secret-planet.com



Ouvert du lundi au samedi de 10h à 12h et de 14h à 17h30 (sauf fermeture à 17h le samedi).

Pionnier de l'écotourisme depuis 1996, le tour-opérateur Secret Planet propose des voyages individuels dans le monde entier. Il s'agit de séjours d'immersion au sein de programmes de préservation de la nature et des traditions, contribuant à financer des initiatives locales. Au Burkina Faso, ces artisans du voyage, vous proposent une immersion en pays Lobi/Sénoufo, une rando en pays Gourounsi ou une escapade à la Pendjari. Les séjours sont principalement centrés autour de la préservation du patrimoine culturel et des traditions.



		
		
		
	Babaorum le 28/08/2014
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			Un tour opérateur aventure et nature unique au monde. Des voyages rares centrés sur la rencontre

		
		






[image: ] TADDART[image: ]

19A, avenue d'Estienne d'Orves

Juvisy-sur-Orge

✆ 01 69 44 85 03

www.taddart.com

taddart@taddart.com



Taddart dans une démarche de tourisme solidaire, organise des séjours à la carte et des séjours à thème à la rencontre des acteurs du commerce équitable. Participer à la vie d’une coopérative féminine de production de beurre de karité tout en apprenant les techniques de massage, parcourir le pays Gourounsi accompagné par les paroles d’un conteur africain, ses voyages à pied originaux vous feront découvrir le Burkina Faso et ses traditions autrement. Deux circuits sont programmés : « Contes et randonnées » dans le pays Gourounsi (11 jours dont 8 de marche) et « Burkina vert et ethnies » dans le sud et le sud-ouest (18 jours).





[image: ] TERRE D’AFRIQUE[image: ]

Galerie du Centre

rue des Fripiers 17

Bloc 1, 4e étage

BRUXELLES – BRUSSEL (Belgique)

✆ +32 2 218 03 55

www.terredafrique.com

info@terredafrique.com



Accueil uniquement sur rendez-vous.

Terre d’Afrique s’est imposé tant en France qu’en Belgique comme l'un des tour-opérateurs de référence pour le tourisme sur le continent africain. Leur philosophie du voyage apporte un souffle nouveau au monde si contrasté des voyagistes. Trois circuits sont programmés au Burkina Faso : « Du Sahel à L'Océan » (16 jours, en combiné avec le Bénin), « Pays Lobi et Royaume Ashanti » (13 jours, en combiné avec le Ghana) et « Le Grand Tour de l'Afrique de l'Ouest » (19 jours, en combiné avec le Bénin, le Togo et le Ghana). Excellent site web avec choix thématique et par pays. Tous services d’accueil aéroport, réservation hôtels, location de véhicules avec chauffeur... 





[image: ] TIRAWA[image: ]

Parc d'Activité Alpespace

170, voie Albert-Einstein

Montmélian

✆ 04 79 33 76 33

www.tirawa.com

infos@tirawa.com



Tirawa propose des circuits variés allant du voyage de découverte à des treks soutenus, durant 15 jours à 3 semaines, dans plus de 30 pays au monde. Au Chili, par exemple, il organise un trek de 15 jours sur l'île de Pâques, ou encore 28 jours de marche pour randonneurs de bon niveau en Patagonie. Certains circuits alternent Chili et Bolivie ou encore Argentine. Belles prestations, et tarifs en conséquence.





[image: ] ZIG ZAG[image: ]

54, rue de Dunkerque (9e)

Paris

✆ 01 42 85 13 93 / 01 42 85 13 18

www.zigzag-randonnees.com

informations@zigzag-randonnees.com



La découverte d’un pays par la randonnée. Pour tous ceux qui souhaitent explorer des destinations encore peu fréquentées. Budgets très raisonnables pour un catalogue vraiment original. A pied, combiné 4x4-balade, safari photo, randonnée Sénoufo, confrontation avec l’animisme et le vaudou, vous découvrirez en 8 jours le Burkina de vos souhaits. En général, les groupes sont limités à douze participants et un guide accompagne chaque expédition.



		
		
		
	soleiluna le 27/05/2011
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			Bonjour,
J'ai voyagé avec l'agence Zig Zag Randonnées, sur un circuit en Algérie et ce fût un énorme coup de foudre sur place. L'accueil des Touaregs et les paysages restent graver à jamais dans mon cœur. Agence à Paris super sympa et l'agence locale rien à dire, tellement sympa et de même que l'hébergement etait super...Je vous invite à découvrir le désert Algérien. Bon voyage ! ! ! 

		
		





Réceptifs




[image: ] AGENCE CAMIER

10 BP 13893

OUAGADOUGOU

✆ +226 25 37 80 64

www.agencecamier.fr

info@agencecamier.fr



Correspondant en France 04 73 60 58 64. Mme Camier 06 84 72 75 74.

Cette agence est tenue par Alain Camier, un Français installé depuis plus de 25 ans à Ouagadougou et qui connaît le Burkina Faso comme sa poche, ou presque. Ainsi peut-il vous faire découvrir au mieux les pays Lobi ou Senoufo, le ranch de Nazinga, le parc national de la Pendjari et divers autres lieux à son catalogue. Par ailleurs, Alain peut aussi organiser vos circuits et safaris au Mali, Ghana, Togo, Bénin ou Niger. Accueil et sensations garanties à l’approche des grands fauves ! Les locations de 4x4 climatisés, avec des chauffeurs fidèles à l’équipe, sont aussi possibles au départ de Ouagadougou. Les prix des séjours sont variables selon les dates, le nombre de personnes et les services demandés, donc il est préférable de contacter l’agence afin d’obtenir toutes les informations nécessaires à votre séjour, ainsi qu’un devis plus précis.





[image: ] AGENCE HIRONDELLES VOYAGES

Ouidi

OUAGADOUGOU

✆ +226 76 01 35 52 / +226 70 20 79 77

sabous890@gmail.com, sereseydouluc@yahoo.fr

A côté de la grande église Kolgnaba



Ouvert du lundi au samedi de 7h à 12h et de 15h à 18h. Location de véhicules (minibus : 65 000 FCFA/jour, 4x4 : 45 000 FCFA/jour et cyclomoteur : 3 000 FCFA/jour). Tarifs des circuits dégressifs selon le nombre de jours et de personnes. Prise en charge dès votre arrivée à Ouagadougou ou Bobo.

Présente à Ouaga et à Bobo, cette agence propose une multitude de circuits encadrés par des guides motivés, membres de l’Association des guides de Bobo, qui ont tous reçu une formation de l’ONTB (Office national du tourisme burkinabé). Elle travaille notamment en partenariat avec Terre d’aventures, Nomades Aventures et Voyageurs du Monde, et propose ainsi des circuits en bivouac sous tente avec une équipe de trois personnes et un cuisinier, ou encore des séjours de quelques jours au sein d’un village. Un vrai dépaysement !



		
		
		
	pepitounette le 03/03/2012
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			super agence ! j'ai voyagé sur une mobylette dans le pays sénoufo et ai trouve l'organisation parfaite en dehors de la bavure sur l'hôtel de bobo...bravo à Luc ! préparez nous une autre circuit à mob ! ! avec doc mob ...drahman,le meilleur ! 

		
		






[image: ] L'AGENCE TOURISME

BOBO-DIOULASSO

✆ +226 78 50 49 49

www.agence-tourisme.com

contact@agence-tourisme.com

Basée à l'hôtel les 2 Palmiers.



Location de véhicule avec chauffeur.

Agence de référence dans toute l’Afrique de l’Ouest, L’Agence Tourisme a ses quartiers à Bobo, tout en conservant une antenne à Ouagadougou. Les circuits aux noms évocateurs (Sable et roche, Nomades et Sédentaires…) qu’elle propose s’orientent vers un tourisme d’aventure et de contact avec la population. En plus des circuits préétablis, l’agence propose des circuits sur mesure, ainsi que des circuits thématiques : trek, à vélo, en pinasse, spécialisé faune et flore… Ses séjours couvrent également les pays voisins : Togo, Bénin, Ghana, Niger et Côte d'Ivoire. Professionnelle et d’une grande convivialité, l’équipe franco-burkinabée de cette agence est motivée par le développement d’un tourisme local et éthique au Burkina Faso : aide à l’installation de campements touristiques dans les différentes régions et appui aux infrastructures villageoises (écoles, dispensaires…). Les grandes forces de cette agence résident dans le soin et la rigueur apportés à la préparation et l'organisation des circuits. Habituée à recevoir des personnes de tous horizons, de tous pays et à organiser des événements et manifestations de toutes sortes, des voyages incentive ou des tournages de films, L’Agence Tourisme saura répondre aux demandes les plus exigeantes.





[image: ] COULEURS D'AFRIQUE

Quartier Gounghin

OUAGADOUGOU

✆ +226 25 34 19 56 / +226 78 81 11 48

www.couleurs-afrique.com

cdafrique@yahoo.fr

Entre le marché et l'échangeur, à côté de Gounghin Naaba.



Créée par un Français, Guillaume Adeline, installé depuis 20 ans, passionné de voyages et de rencontres, cette agence très expérimentée est caractérisée par son dynamisme. Toujours à la recherche de nouveautés, l'équipe des guides chauffeurs, dont le fondateur fait partie, propose des circuits dans toutes les régions du Burkina Faso ainsi qu'au Bénin, Togo, Niger, Ghana, Côte d'Ivoire même au Mali (pays Mandingue, Dogon). Aventure et découverte sont au rendez-vous en 4x4, trekking, VTT, pirogue, dromadaire et même à moto (la seule agence du pays à proposer des circuits et raids à moto d'enduro, les expéditions sont menées par le fondateur lui-même, location possible et excursion guidée à la journée). Également des voyages plus confortables en 4x4 ou minibus. Spécialiste des petits groupes personnalisés mais aussi des groupes plus grands, il n'y a pas deux circuits identiques, les guides chauffeurs étant toujours à l'affût d'une découverte originale, d'un nouveau village où bivouaquer, d'une nouvelle approche d'un site naturel... avec une attitude respectueuse qui mène à la rencontre authentique des populations, favorisant ainsi l’écotourisme. L’agence saura s’adapter à votre demande en proposant le circuit qu’il vous faut, selon votre budget, le confort exigé, avec ou sans randonnée… et pourra selon disponibilité vous joindre à un groupe ou vous faire participer à une reconnaissance… Location de 4x4 et minibus. De nombreux tour-opérateurs et voyageurs indépendants font confiance à cette agence, reconnue pour son sérieux. Guillaume a également repris les rênes du Pavillon Vert et de l'hôtel La Liberté, où l'agence dispose d'un Point Info.





[image: ] ELITE VOYAGES TOURISME[image: ]

Quartier Koulouba

OUAGADOUGOU

✆ +226 25 33 51 55

www.elitesvoyages.com

info@elitesvoyages.bf



Ouvert du lundi au vendredi, de 7h30 à 17h et le samedi de 9h à 12h.

L’agence Élite Voyages Tourisme propose une multitude de services : billetterie, location de voiture, réservation d’hôtel et de vol au départ de nombreux pays. Des pèlerinages sont également possibles vers de nombreux sites. L’organisation de circuits est l’une des spécialités de l’agence et les guides sont très compétents. L'agence, située en plein centre-ville, peut vous prendre en charge dès votre arrivée. Service professionnel.





[image: ] KEYSIA'S TRAVEL

Secteur 4

Rue de l'UEMOA

OUAGADOUGOU

✆ +226 25 31 00 22 / +226 78 78 07 80 / +226 76 01 45 11

www.keysias-travel.com

contact@keysias-travel.com

Situé à coté d'Allianz, au RDC de l'hôtel Nazemsé.



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 18h, samedi de 9h à 12h et le week-end appelez au +226 76 01 45 11.

Une agence dynamique qui propose de multiples circuits dans le pays mais aussi dans la sous-région : organisation de séjours à la carte sur simple devis et formule « Burkina chez l’habitant ». Cette dernière vous propose de vous immerger au cœur d’une Afrique authentique, puisqu'au fil des villes traversées, vous logerez dans des familles, avec un minimum de confort toutefois. Formule idéale, un package : tout est compris, pour qui souhaite découvrir l’accueil et la gentillesse des Burkinabés. Service billetterie et réservation avion, train ou hôtel, très réactif.


[image: ]





[image: ] KS VOYAGES

Secteur 2

796 avenue Bassawarga

OUAGADOUGOU

✆ +226 25 39 84 51 / +226 25 39 84 52 / +226 70 70 06 24

ks.voyages@yahoo.fr

Près de la cathédrale.



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 17h00, le samedi de 9h à 12h.

L’agence « KS VOYAGES », agréée IATA, bénéficie d’une expérience de plus de 30 ans en Afrique de l'Ouest. Elle peut prendre en charge tous vos déplacements, sur le territoire national ou à l’international, ainsi vos réservations d'hôtel et de véhicules. Bien pour les professionnels.





[image: ] LESDID VOYAGES

Avenue Kwame n’Krumah

OUAGADOUGOU

✆ +226 25 30 05 35

b.lesdid@fasonet.bf

En face du Paradis des Meilleurs Vins



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 12h30 et de 15h à 18h, le samedi de 9h à 12h. Comptez 50 000 à 80 000 FCFA / jour pour la location d'un 4x4 avec chauffeur.

Cette agence propose des vols toutes destinations vers l’Europe et dans la sous-région, vous pourrez aussi louer des véhicules.





[image: ] NAHOURI SAFARI – CAMPEMENT DE L’ÉLÉPHANT

RANCH DE NAZINGA

✆ +226 25 35 93 93 / +226 70 20 38 91 / +226 70 17 34 34

www.nahourisafari.com

contact@nahourisafari.com, info@nahourisafari.com

Au portique d'entrée principale, à 35 km de l'Administration du ranch.



Le guide de chasse ACP, Philippe Lavillette, vous reçoit au Burkina Faso pour des chasses mixtes sur plusieurs zones ciblées. Au Burkina, il est en partenariat avec Benjamin Bassono et gère les zones de Nahouri Safari. Nahouri Safari, c'est 260 000 hectares de territoires dédiés à la grande chasse et 200 000 hectares dédiés à la petite chasse, plus de 50 000 hectares aménagés et dédiés uniquement au tourisme de vision, le tout sur trois grandes zones. Il se compose du Ranch de gibier de Nazinga, le Zovics du Nahouri et de la la Sissili et le campement du Buffle à Pama. Ils constituent le plus grand regroupement de territoire en Afrique de l'Ouest, ce sont les meilleures densités fauniques de la sous-région. Le ranch de Nazinga, à 3 heures de Ouagadougou est une aire protégée de chasse et de tourisme de près de 100 000 hectares où on y chasse cob des roseaux ou cob de Buffon. Le Zovics du Nahouri et de la Sissili est une zone de plus de 70 000 hectares au centre-sud du pays, permet de chasser entre les rivières Nazinga Bou et Sissili, la zone possède une grande densité de gibiers et d'oiseaux. Enfin, le Campement du Buffle à Pama (sud-est, à 4 heures de Ouagadougou), immense territoire avec pas moins de 250 km de pistes aménagés, idéale pour la chasse au grand gibier (hippotragues, cob defassa, guibs harnachés, buffles). Nahouri Safari est devenu une référence en matière de tourisme cynégétique en Afrique de l'Ouest. Vous serez accueilli dans le plus grand confort, les campements sont dotés de bar-restaurant et de piscine. Les chambres ou bungalows climatisés sont équipés de toilettes et salles avec eau chaude.





[image: ] OK RAIDS[image: ]

Route de Sapone et Léo

OUAGADOUGOU

✆ +226 25 38 88 63 / +226 25 38 88 96 / +226 70 23 61 18

www.okraid.com

okraids@okraids.bf

A l'auberge le Grand Calao.



Ouvert 7j/7 à partir de 8h. Location de véhicule.

OK Raids fait partie des quelques agences à pouvoir prendre en charge de très grands groupes, tout en organisant également des circuits en petit comité. Couvrant une bonne partie de l’Afrique de l’Ouest, son offre est l’une des plus variées : circuits à la carte alliant 4x4, randonnées, méharées, VTT, quad, pinasses… Des circuits clés en main (à partir d'une demi-journée) répondant à toutes les bourses, sont indiqués sur le site Internet. En début et fin de circuit, l’équipe d’OK Raids organise en général un repas convivial. La force de cette agence est sa réactivité, ce qu’ont d’ailleurs compris les sociétés d’assurance rapatriement qui font appel à elle pour leurs missions, de quoi rassurer les moins téméraires ! Une structure d’hébergement, Le Grand Calao, regroupant des bungalows à l’architecture typique des différentes régions du Burkina, est associée à cette agence de voyages.



		
		
		
	Eva75 le 30/04/2014
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			Nous avons fait un circuit de 10 jours au Burkina. Pays magnifique et superbes rencontres. Le chauffeur était aux petits soins. Ce voyage s'est très bien passé. Agence sérieuse, que nous recommandons. Nous sommes revenus des images plein la tête ! Nous prévoyons d'y retourner l'année prochaine, toujours avec OK RAIDS, pour voir les éléphants à Nazinga.

		
		




		
		
		
	courrier le 14/08/2009
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			L'agence mentionné a un service de très mauvaise qualité et le prix était exubérant ! Pour commencer la voiture n'était pas bonne. L'agence n'a ensuite pas respecté les dispositions financières : on a dû payer par exemple le petit déjeuner à l'hôtel alors que selon le programme c'était compris ainsi que tous les repas. Ensuite les maquis où l'on a mangé étaient misérables. Enfin on n'a pas pu visiter tout ce qui était proposé dans le programme. 

De Sarah
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Rue Lamboe

Secteur 51

OUAGADOUGOU

✆ +226 76 41 42 58 / +226 61 77 77 86 / +33 6 16 52 33 22

www.tenga-tours.com

contact@tenga-tours.com, direction@tenga-tours.com

Proche Siao



Ouvert du lundi au samedi, de 9h à 19h. Excursion sur une journée à partir de 20 000 FCFA, location de véhicule à partir de 30 000 FCFA/jour avec chauffeur.

Une agence de voyage très sympa qui propose de multiples services : location de voitures, réservation d'hôtels, change de devises (à partir de 10 €), circuits découverte, excursions, tours de ville, week-ends à thème... Tarifs des circuits et des prestations dégressifs selon le nombre de jours et de participants. Prise en charge dès l'arrivée à Ouagadougou. Pratique : un représentant de l'agence est en France, et offre la possibilité de gérer votre arrivée au Burkina avant le grand départ.



		
		
		
	joueur le 23/02/2014
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			agence de tourisme sérieuse à recommandé à Ouagadougou. ce sont des professionnels et aiment bien leur métier. Nus avons passez14 jours avec cette agence en Août 2013 et nous y retournerons en été. Bon courage à Tenga Tours et à bientôt. Réné et Martine
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661 rue Ouédraogo-Guillaume

BOBO-DIOULASSO

✆ +226 20 97 67 63 / +226 70 35 15 85 / +226 76 66 75 75

www.tropicvoyagesexcursions.com

tropic.voyage@fasonet.bf

A côté de l'hôtel L'Auberge à Bobo



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 12h30 et de 15h à 18h et le samedi de 9h à 12h. Vente de billets d'avion, location de véhicules. Service handling aéroport de Bobo et Ouaga.

Agence d’ampleur nationale située en plein centre-ville et dirigée par Seydou Traoré, voyagiste depuis dix-huit ans, Tropic Voyages fait partie des rares agences à s’être basées à Bobo au lieu de Ouagadougou. Cette position lui permet d’offrir des tarifs compétitifs sur la région Sud-Ouest très visitée, tout en offrant toute la gamme des circuits disponibles à partir de Ouaga. Ses guides chauffeurs venant chercher les voyageurs à l’aéroport de la capitale. Outre le Burkina (Sud-Ouest, Est, etc.), les principales destinations de cette agence sont le Ghana, le Bénin et le Togo. Tropic Voyages propose alors plusieurs formules de circuits sur mesure : classiques, à thèmes – balafon, djembé, batik, bronze... –, randonnées, festivals traditionnels, safari, colonies de vacances etc. Impliqué, réactif et très accueillant, son personnel, habitué à travailler avec des chercheurs et des journalistes, répond rapidement aux demandes de circuits et d’excursions, par e-mail, téléphone directement sur place dans son agence joliment aménagée. Tropic Voyages dispose par ailleurs d'un parc automobile important, parfaitement entretenu. Très dynamique, l'agence a en projet, la création d'un village de tourisme solidaire écologique dans la région.
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[image: ] YENENGA TRAVEL SERVICE

Kalgodé

OUAGADOUGOU

✆ +226 72 34 43 99 / +226 76 62 42 94 / +226 78 00 98 00

Près de la gare Rahimo



Ouvert du lundi au vendredi de 8h30 à 12h30 et de 15h à 17h30, le samedi de 8h30 à 12h30.

Agence en plein développement, Yenenga est entrée avec énergie dans le cercle des agences sérieuses de la capitale. Cosmopolite, ses guides parlent français, anglais, espagnol et italien. Elle propose des circuits dans tout le Burkina Faso et les pays voisins. Location de véhicules. Une petite agence qui monte.




Sites comparateurs

Plusieurs sites permettent de comparer les offres de voyages (packages, vols secs, etc.) et d’avoir ainsi un panel des possibilités et donc des prix. Ils renvoient ensuite l’internaute directement sur le site où est proposée l’offre sélectionnée. Attention cependant aux frais de réservations ou de mise en relation qui peuvent être pratiqués, et aux conditions d'achat des billets.




[image: ] BILLETSDISCOUNT

✆ 01 40 15 15 12

www.billetsdiscount.com



Le site Internet permet de comparer les tarifs de vol de nombreuses compagnies à destination de tous les continents. Outre la page principale avec la recherche générale, des onglets spécifiques (Antilles, océan Indien, Océanie, Afrique, Amérique du Nord et Asie) permettent de cibler davantage les recherches.



		
		
		
	Amalia2012 le 02/07/2012
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			Bonjour ! on n'a hésité longtemps mais sans regret tout était super.....Maintenant je connais cette agence et je peux la conseiller a d'autre. Je suis parti aux États-Unis avec celle-ci et tout s'est bien passé à plusieurs reprise ... A moins que vous soyez peu chanceux et qu'il y ait des imprévus, tout devrait pouvoir bien se passer même pour vous. En plus profitez-en parce qu'elle propose beaucoup de bons plans ! ! ! il faut arrêter de se prendre la tête.


		
		




		
		
		
	christelle201088 le 21/06/2012
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Nous sommes également partis avec les conseille d'un amis sur le site billet discount on ne regret pas du tout car les prix sont vraiment à moins chers. Ils ont plusieurs promo aussi proposer a chaque fois.A conseillé 

		
		




		
		
		
	Dark_arno le 06/06/2012
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			Bonjour, Avec mon amie nous sommes passer par eux pour allés en Thaïlande. Nous avons eu aucun souci pour les billets d'avion deja que les prix étais moins chers que d'autre agence.

Je conseille ce site pour trouver des billet a moins chers.


		
		






[image: ] EASYVOYAGE

✆ 08 99 19 98 79

www.easyvoyage.com

contact@easyvoyage.fr



Le concept peut se résumer en trois mots : s'informer, comparer et réserver. Des infos pratiques sur plusieurs destinations en ligne (saisonnalité, visa, agenda...) vous permettent de penser plus efficacement votre voyage. Après avoir choisi votre destination de départ selon votre profil (famille, budget...), le site vous offre la possibilité d'interroger plusieurs sites à la fois concernant les vols, les séjours ou les circuits. Grâce à ce méta-moteur performant, vous pouvez réserver directement sur plusieurs bases de réservation (Lastminute, Go Voyages, Directours... et bien d'autres).





[image: ] EXPEDIA FRANCE

✆ 01 57 32 49 77

www.expedia.fr



Expedia est le site français n° 1 mondial du voyage en ligne. Un large choix de 300 compagnies aériennes, 240 000 hôtels, plus de 5 000 stations de prise en charge pour la location de voitures et la possibilité de réserver parmi 5 000 activités sur votre lieu de vacances. Cette approche sur mesure du voyage est enrichie par une offre très complète comprenant prix réduits, séjours tout compris, départs à la dernière minute…





[image: ] ILLICOTRAVEL

www.illicotravel.com



Illicotravel permet de trouver le meilleur prix pour organiser vos voyages autour du monde. Vous y comparerez billets d’avion, hôtels, locations de voitures et séjours. Ce site offre des fonctionnalités très utiles comme le baromètre des prix pour connaître les meilleurs prix sur les vols à plus ou moins 8 jours. Le site propose également des filtres permettant de trouver facilement le produit qui répond à tous vos souhaits (escales, aéroport de départ, circuit, voyagiste…).



		
		
		
	SophiaRa le 05/06/2014
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			J'adore ce comparateur. Je trouve tous mes vols pas cher chez eux grâce à l'outil dont vous parlez ! 

		
		






[image: ] JETCOST

www.jetcost.com

contact@jetcost.com



Jetcost compare les prix des billets d'avion et trouve le vol le moins cher parmi les offres et les promotions des compagnies aériennes régulières et low cost. Le site est également un comparateur d'hébergements, de loueurs d'automobiles et de séjours, circuits et croisières.



		
		
		
	Kangorrox le 19/07/2014
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			Site bien fait pour comparer les vols. J'ai désormais pris l’habitude de consulter Jetcost avant d'acheter mes billets d'avions et en général c'est avantageux niveau prix et ça permet de gagner du temps de comparer tous les sites de voyage d'un coup. 
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www.prochaine-escale.com

contact@prochaine-escale.com



Pas toujours facile d'organiser un voyage, même sur internet ! Avec Prochaine Escale, rencontrez les meilleurs spécialistes de votre destination et partez encore plus loin. En plus de transmettre leurs connaissances et leur passion des territoires, des cultures et des aventures, tous les spécialistes du réseau planifieront chaque séjour de A à Z. Idéal pour vivre une expérience unique, atypique et personnalisée dont vous reviendrez changés !





[image: ] QUOTATRIP

www.quotatrip.com



QuotaTrip est une nouvelle plateforme de réservation de voyage en ligne mettant en relation voyageurs et agences de voyage locales sélectionnées dans près de 200 destinations pour leurs compétences. Le but de ce rapprochement est simple : proposer un séjour entièrement personnalisé aux utilisateurs. QuotaTrip promet l'assurance d'un voyage serein, sans frais supplémentaires.





[image: ] VIVANODA.FR

www.vivanoda.fr

contact@vivanoda.fr



Vivanoda.fr est un site français indépendant permettant en un clic de comparer et combiner plusieurs modes de transport (avion, train, autocar, ferry et covoiturage) entre deux villes. Vivanoda est né d'un constat simple : quel voyageur arrive à s'y retrouver dans les différents moyens de transports qui s'offrent à lui pour rejoindre une destination ? La recherche sur Internet de ces informations se révèle souvent très fastidieuse... Grâce à ce site, fini les nuits blanches et bonjour les voyages à moindre coût.




Partir seul



En avion

Prix moyen d'un vol Paris-XXX (haute saison/basse saison). A noter que la variation de prix dépend de la compagnie empruntée mais, surtout, du délai de réservation. Pour obtenir des tarifs intéressants, il est indispensable de vous y prendre très en avance. Pensez à acheter vos billets six mois avant le départ !




[image: ] AIR-INDEMNITE.COM

✆ 01 85 32 16 28

www.air-indemnite.com

contact@air-indemnite.com



Des problèmes d’avion (retard de vol, annulation ou surbooking) gâchent le séjour de millions de voyageurs chaque année. Bonne nouvelle : selon la réglementation, ceux-ci ont droit jusqu’à 600 € d’indemnité par passager ! Mauvaise nouvelle, devant la complexité juridique et les lourdeurs administratives, très peu parviennent en réalité à faire valoir leurs droits. Pionnier français depuis 2007, ce service en ligne simplifie les démarches en prenant en charge l‘intégralité de la procédure. Analyse et construction du dossier, échanges avec la compagnie, suivi jusqu'au versement des sommes dues, air-indemnite.com s’occupe de tout cela et, dans 9 cas sur 10, obtient gain de cause. L'agence se rémunère par une commission sur l’indemnité reçue. Si la réclamation n’aboutit pas, rien ne sera donc déboursé !




Principales compagnies desservant la destination




[image: ] AIR FRANCE

✆ 36 54

www.airfrance.fr



Air France propose plusieurs vols par semaine entre Paris et Ouagadougou. Comptez entre 5 et 6 heures de vol.




Aéroports
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Leopoldlaan

Zaventem (Belgique)

✆ +32 2 753 77 53

www.brusselsairport.be/fr






[image: ] AÉROPORT MARSEILLE-PROVENCE

Marignane

✆ 0 820 811 414 / 04 42 14 14 14

www.navettemarseilleaeroport.com

contact@airportcom.com






[image: ] BEAUVAIS

✆ 08 92 68 20 66

www.aeroportbeauvais.com

service.clients@aeroportbeauvais.com






[image: ] BORDEAUX

✆ 05 56 34 50 50

www.bordeaux.aeroport.fr






[image: ] GENÈVE

✆ +41 22 717 71 11 / +410900 57 15 00

www.gva.ch






[image: ] LILLE-LESQUIN

✆ 0 891 67 32 10

www.lille.aeroport.fr






[image: ] LYON SAINT-EXUPÉRY

✆ 08 26 80 08 26

www.lyonaeroports.com

communication@lyonaeroports.com






[image: ] MONTPELLIER-MÉDITERRANÉE

✆ 04 67 20 85 00

www.montpellier.aeroport.fr

rh@montpellier.aeroport.fr






[image: ] MONTRÉAL-TRUDEAU

✆ +1 514 394 7377 / +1 800 465 1213

www.admtl.com






[image: ] NANTES-ATLANTIQUE

✆ 0 892 568 800

www.nantes.aeroport.fr






[image: ] PARIS ORLY

✆ 39 50 / 0 892 56 39 50

www.aeroportsdeparis.fr






[image: ] PARIS ROISSY – CHARLES-DE-GAULLE

✆ 39 50 / +33 1 70 36 39 50

www.aeroportsdeparis.fr






[image: ] QUÉBEC – JEAN-LESAGE

✆ +1 418 640 3300 / +1 877 769 2700

www.aeroportdequebec.com




		
		
		
	anthondylan le 01/12/2010
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			TRES BIEN

C'EST A VOIR BEAUCOUP DE BONS SOUVENIRS ET SURTOUT DES GENS CHARMANTS AVEC UN ACCENT QUI FAIT RIRE TRES SOUVENT

		
		






[image: ] STRASBOURG

✆ 03 88 64 67 67

www.strasbourg.aeroport.fr

information@strasbourg.aeroport.fr






[image: ] TOULOUSE-BLAGNAC

✆ 08 25 38 00 00 / 01 70 46 74 74

www.toulouse.aeroport.fr





Sites comparateurs

Certains sites vous aideront à trouver des billets d’avion au meilleur prix. Certains d’entre eux comparent les prix des compagnies régulières et low cost. Vous trouverez des vols secs (transport aérien vendu seul, sans autres prestations) au meilleur prix.




[image: ] EASY VOLS

✆ 08 99 19 98 79

www.easyvols.fr



Comparaison en temps réel des prix des billets d'avion chez plus de 500 compagnies aériennes.





[image: ] KIWI.COM

www.kiwi.com



Kiwi.com (anciennement Skypicker) fut créé par un entrepreneur Tchèque Oliver Dlouhy en avril 2012 et propose une approche originale de la vente de billets d'avion en ligne. Ce site permet à ses utilisateurs de débusquer les vols les moins chers et de les réserver ensuite. Il emploie pour cela une technologie unique en son genre basée sur le recoupement de données et les algorithmes, et permettant d'intégrer les tarifs des compagnies low cost à ceux des compagnies de ligne classiques créant ainsi que des combinaisons de vols exceptionnelles dégageant des économies pouvant aller jusqu'à 50 % de moins que les vols de ligne classiques.





[image: ] MISTERFLY

✆ 08 92 23 24 25

www.misterfly.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 21h. Le samedi de 10h à 20h.

MisterFly.com est le nouveau-né de la toile pour la réservation de billets d'avion. Son concept innovant repose sur un credo : transparence tarifaire ! Cela se concrétise par un prix affiché dès la première page de la recherche, c'est-à-dire qu'aucun frais de dossier ou frais bancaire ne viendront alourdir la facture finale. Idem pour le prix des bagages ! L'accès à cette information se fait dès l'affichage des vols correspondant à la recherche. La possibilité d'ajouter des bagages en supplément à l'aller, au retour ou aux deux... tout est flexible !





[image: ] OPTION WAY

✆ +33 04 22 46 05 40

www.optionway.com



Par téléphone, du Lundi au Vendredi de 10h à 17h.

Option Way est une jeune agence de voyage en ligne lancée en octobre 2014, qui propose une toute nouvelle façon d’acheter ses billets d’avion. Grâce à des solutions innovantes, les utilisateurs bénéficient des fluctuations de prix des billets d’avion après l'achat et peuvent donc espérer voyager moins cher.



		
		
		
	fute_73379 le 12/01/2016
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			J'ai réservé sur le site Option Way. C'est une superbe idée et un beau concept que de proposer des tarifs optimisés jusqu'au dernier moment ou encore de poser des options pour obtenir le prix de son choix. 
Enfin, une agence de voyages qui propose des tarifs TTC sans mauvaise surprise ou frais supplémentaires au moment de payer et le service client est réactif, efficace. Je recommande cette agence de voyage en ligne.

		
		





Location de voitures




[image: ] ALAMO

✆ 08 05 54 25 10

www.alamo.fr



Avec plus de 40 ans d'expérience, Alamo possède actuellement plus de 1 million de véhicules au service de 15 millions de voyageurs chaque année, répartis dans 1 248 agences implantées dans 43 pays. Des tarifs spécifiques sont proposés, comme Alamo Gold aux États-Unis et au Canada, le forfait de location de voiture tout compris incluant le GPS, les assurances, les taxes, les frais d'aéroport, un plein d'essence et les conducteurs supplémentaires. Alamo met tout en œuvre pour une location de voiture sans souci.



		
		
		
	varehu le 01/01/2013
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			Si le prix est tout à fait correct, le problème est que, lorsque vous arrivez à destination et que vous avez le plus souvent plusieurs heures de décalage horaire, il est désagréable d'avoir à s'adresser à des machines, pour prendre possession du véhicule, et non à des humains... Je continue à préférer de parler à des personnes, plutôt qu'à des bornes interactives, qui, le plus souvent, ne peuvent comprendre nos besoins particuliers...

		
		




		
		
		
	nationalcite le 20/07/2010
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			Avis de National/Citer : Merci pour cet article. Juste une petite correction : Rent A Car n'a aucun lien avec National/Citer ou Alamo. Citer est une filiale du groupe PSA ainsi que le représentant des marques National et Alamo.

		
		






[image: ] AUTO EUROPE

✆ 08 00 94 05 57

www.autoeurope.fr

reservations@autoeurope.fr



Auto Europe négocie toute l'année des tarifs privilégiés auprès des loueurs internationaux et locaux afin de proposer à ses clients des prix compétitifs. Les conditions Auto Europe : le kilométrage illimité, les assurances et taxes incluses à tout petits prix et des surclassements gratuits pour certaines destinations. Vous pouvez récupérer ou laisser votre véhicule à l'aéroport ou en ville.



		
		
		
	HEP51 le 26/07/2017
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			Voiture Budget Prague via AUTO-EUROPE à éviter

Fin mars 2017, j'ai loué via AUTO-EUROPE une voiture de classe économique pour une durée de sept jours dans l'agence Budget de l'aéroport de Prague, en République Tchèque.
Le prix initial semblait très attractif 87,66 € pour 7 jours (du 7 au 14 avril 2017).
J'ai dû laisser par CB une caution de 1000 € lors de la prise du véhicule.
La location s'est parfaitement déroulée. J'ai rendu le véhicule en temps et en heure, sans aucun accrochage, avec le plein.
Quelle ne fût pas ma surprise de constater à mon retour en France, que en plus du règlement initial de 87,66 € à Auto Europe, S.R.O, qui semble être la maison mère de Budget Prague, avait débité en 3 fois 303,44 € supplémentaires (69 € + 47,44 € + 187 €) ! ! ! 

Le premier prélèvement de 69 € a même débuté le 10 avril alors que je n'avais même pas rendu le véhicule.

Depuis cette constatation, je me bas pour obtenir la justification et le remboursement de cette somme.
Auto Europe met 1 mois pour répondre à chacun de mes mails, et ne m'envoie aucune facture correspondante. Ils disposent bien d'un numéro gratuit pour les réclamations mais le numéro sonne occupé en permanence. Ce que je comprends, vu le niveau de leur service.

Si j'ai un SEUL CONSEIL à vous donner, c'est d'éviter aussi bien l'intermédiaire AUTO EUROPE que le fournisseur de voiture BUDGET de Prague.

Ils ne sont ni sérieux, ni honnêtes.

		
		




		
		
		
	Jomaf le 14/12/2016
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			J'ai été arnaqué à l'aéroport de Faro – agence Avis. J'ai précisé que je payais avec ma Carte Gold, donc pas d'assurance supplémentaire. Or, pour le payement d'autoroute ils vous proposent de louer une boite de paiement automatique (2euros/jour, annoncé comme simplement 2 euros pour toute la durée de la location – première arnaque !) et ils cachent sur le sigle RSN une assurance dépannage sur l'autoroute. Le résultat – la facture est doublée. Faites-donc attention à ce que vous signez.

		
		




		
		
		
	olivier75.n le 11/08/2016
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			Voiture louée à new york impossible à prendre, le loueur n'acceptant pas la carte VISA. comme l'ensemble des loueurs de la place. Nous sommes scandalisés 1/ que AutoEurope n'ait pas prévenu clairement (en relisant le contrat, on voit que des réserves sont données sur les cartes de crédit, mais franchement c'était pas évident) et 2/ AutoEurope est difficile à joindre et ne réponds pas à la réclamation postée sur le site

		
		




		
		
		
	sassou13 le 10/12/2013
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			tres bon acceuil et tres bonne relation qualite prix chez ab auto 13 locattion 
60 av de la croix rouge marseille 
tel 0777394304

		
		






[image: ] AVIS

✆ 08 21 23 07 60 / 09 77 40 32 32

www.avis.fr



Avis est un loueur de voiture. Mais au-delà de la seule location de voiture, les agents d’Avis, présents dans 165 pays, conseillent et renseignent sur le choix du véhicule, sur les services, les accessoires… De la simple réservation d'une journée à plus d'une semaine, Avis s'engage sur plusieurs critères, sans doute les plus importants. Proposition d'assurance, large choix de véhicules de l'économique au prestige (petites citadines, berlines équipées, 4x4, cabriolets, minibus, prestige etc.) avec un système de réservation rapide et efficace.
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✆ 08 25 00 35 64

www.budget.fr



Budget possède de multiples agences à travers le monde. Les réservations peuvent se faire sur leur site, qui propose également des promotions temporaires. En agence, vous trouverez le véhicule de la catégorie choisie (citadine, ludospace économique ou monospace familial…) avec un faible kilométrage et équipé des options réservées (sièges bébé, porte-skis, GPS…).





[image: ] DÉGRIFAUTO

✆ 01 84 88 49 14

www.degrifauto.fr



Lundi-vendredi 9h-21h. Samedi-dimanche 10h-18h.

DégrifAuto est spécialisé dans la location de voitures à prix dégriffés, partout dans le monde.
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www.hertz.fr



Vous pouvez obtenir différentes réductions si vous possédez la carte Hertz ou celle d’un partenaire Hertz. Le prix de la location comprend un kilométrage illimité, des assurances en option ainsi que des frais si vous êtes jeune conducteur. Toutes les gammes de véhicules, depuis la petite urbaine jusqu'à la grande routière, sont disponibles.





[image: ] HOLIDAY AUTOS

✆ 09 75 18 70 59

www.holidayautos.fr



Avec plus de 4 500 stations dans 87 pays, Holiday Autos offre une large gamme de véhicules allant de la petite voiture économique au grand break. Ses fournisseurs sont des grandes marques telles que Avis, Citer, Sixt, Europcar, etc. Holiday Autos dispose également de voitures plus ludiques telles que les 4x4 et les décapotables.
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✆ 01 73 79 27 21

www.travelercar.com

contact@travelercar.com



Service disponible aux aéroports de Roissy-CDG, Orly, Beauvais, Nantes Atlantique et Lyon St-Exupéry.

Agir en éco-responsable tout en mutualisant l'usage des véhicules durant les vacances, c'est le principe de cette plateforme d'économie du partage, qui s'occupe de tout (prise en charge de votre voiture sur un parking de l'aéroport de départ, mise en ligne, gestion et location de celle-ci à un particulier, assurance et remise du véhicule à l'aéroport le jour de votre retour, etc.). S'il n'est pas loué, ce service vous permet de vous rendre à l'aéroport et d'en repartir sans passer par la case transports en commun ou taxi, sans payer le parking pour la période de votre déplacement ! Location de voiture également, à des tarifs souvent avantageux par rapport aux loueurs habituels.




Se loger




[image: ] BEDYCASA

1348, Avenue de la Mer

Montpellier

✆ 04 11 93 43 70

www.bedycasa.com

contact@bedycasa.com



Chez BedyCasa, pionnier de la location chez l'habitant, il est possible de louer une chambre, un appartement, une maison, une cabane (la liste est encore longue !) ou de trouver une famille d'accueil. BedyCasa propose aux voyageurs en quête d'échange une solution économique et sympathique.





[image: ] BEWELCOME

www.bewelcome.org



Le système est simple : se faire loger partout dans le monde chez l’habitant, contacté auparavant via le site Internet. Avec leur carte interactive, les profils des « welcomers » s’affichent, avec leurs disponibilités. Certains font part de leurs projets de voyage afin de pouvoir être aidés par les membres du site. Pour un voyage solidaire !





[image: ] COUCHSURFING

www.couchsurfing.com



Grâce au CouchSurfing, vous voyagez dans le monde entier en logeant gratuitement chez l’habitant. Il suffit de s’inscrire sur des sites Internet spécialisés pour accéder aux offres des membres prêts à mettre à disposition un couchage pour quelques nuits. Échange de bons procédés oblige, vous devez accepter en contrepartie (en principe) d’accueillir chez vous celle ou celui qui vous reçoit. Soyez rassuré, des systèmes de contrôle existent sur les sites : notation des membres, numéro de passeport exigé à l’inscription, etc. CouchSurfing est le service d’hébergement en ligne regroupant le plus d’adhérents. Les participants ont accès à des hébergements volontaires dans plus de 200 pays.





[image: ] EASYROOMMATE

www.easyroommate.com



Un site de colocation plutôt sympathique pour trouver une coloc’ d’une durée plus ou moins longue (par semaine ou par mois) triée par pays. La bonne alternative pour ne pas rentrer dans une chambre d’hôtel morne, et vivre dans une maison ou un appartement avec des personnes qui rendront le séjour plus agréable.





[image: ] HELPX

www.helpx.net



Des fermes biologiques, des ranchs, des B&B, des hôtels où l’étranger aide tout en bénéficiant (selon les pays et hôtes) de cours d’anglais, de randonnées à cheval, de repas selon le travail fourni. Un panel de lieux, partout dans le monde, où vivre durant une année ou moins, afin d’améliorer une langue ou vivre une expérience hors du commun pendant une année de césure. Le prix d’adhérent est symbolique, seulement 20 €, et permet d’accéder aux offres.





[image: ] HOSTELBOOKERS

fr.hostelbookers.com



Depuis 2005, cette centrale de réservation en ligne permet de planifier son séjour à prix corrects dans le monde entier. Afrique, Asie, Europe, Amérique… Hostelbookers est spécialisé dans les logements peu onéreux (auberges de jeunesse ou hostels…) mais proposant des services et un cadre plutôt soignés. Pour chaque grande ville, le site propose une sélection pointue d'enseignes partenaires et vous n'aurez plus qu'à choisir l'adresse la plus pratique, la mieux située, ou tout simplement la moins chère. Une plate-forme bien pratique pour les baroudeurs.





[image: ] LOVE HOME SWAP

www.lovehomeswap.com

info@lovehomeswap.com



Partir en vacances seul, en famille, ou avec un groupe d’amis sans payer le logement résume l’objectif du site. Échangez votre studio, appartement, maison, villa, château etc. contre une villa à Sidney ou une immense maison avec piscine à Miami. Tout est permis, mais il faut un échange qui convienne des deux côtés. Pour bénéficier de tous les avantages les frais d’adhésion sont de 80 US$ environ et donnent l’accès au site.





[image: ] TROC MAISON

✆ 05 59 02 02 02

www.trocmaison.com



Le slogan du site : « Échangez… ça change tout ». Un site pour échanger son logement (studio, appartement, villa…). Numéro 1 du troc de maison. Une aubaine quand on pense que 50 % du budget vacances des Français passe dans le logement. Propriétaire d’un appartement, trouvez l’échange idéal qui conviendrait au propriétaire de la maison désirée. Le choix est large : 40 000 offres dans 148 pays.





[image: ] WORKAWAY

www.workaway.info



Ici, le système est simple : être nourri et logé en échange d’un travail. Des ranchs, des fermes, des maisons à retaper, des choses plus insolites comme un lieu bouddhiste à rénover. Une expérience unique en son genre.




Se déplacer



Avion




[image: ] AIR SARADA

BOBO-DIOULASSO

✆ +226 25 38 05 68 / +226 51 84 97 97

www.airsarada.com



Vol Ouaga-Bobo : 75 000 FCFA A/R.

Une nouvelle compagnie dans le ciel du Burkina. Projet d'ouverture de lignes desservant Ouahigouya et Fada.


Autre adresse : Point de vente : aéroport de Ouaga et Bobo



Voiture




[image: ] AVIS – CFAO MOTORS BURKINA

2280 boulevard Tansoba Kiéma

OUAGADOUGOU

✆ +226 25 49 88 30

www.cfaomotors-burkinafaso.com



Ouvert du lundi au vendredi de 7h30 à 12h30 et de 15h à 18h, le samedi de 10h à 12h. Antenne à l’aéroport.

Possibilité de réservation en ligne via le site www.avis.fr.





[image: ] BAKO LOCATION

Chez Millogo Bakari, dit Bako

BANFORA

✆ +226 76 24 68 98

Devant l'hôtel Canne à Sucre.



2 500 FCFA par jour pour un vélo, 4 000 FCFA par jour pour une Mobylette, 5 000 FCFA par jour pour une moto.

Bako loue aussi bien des vélos, des Mobylettes et des motos que des voitures.





[image: ] DIACFA AUTOMOBILES[image: ]

Rue Crozat

BOBO-DIOULASSO

✆ +226 20 97 21 71

www.diacfa.com

diacfabobo@diacfa.com



Location de véhicule.





[image: ] DIACFA AUTOMOBILES[image: ]

602 avenue de la Nation

OUAGADOUGOU

✆ +226 25 30 62 97

www.diacfa.com

auto@diacfa.com



Ouvert du lundi au vendredi de 7h30 à 12h et de 15h à 18h, et le samedi de 9h à 12h

Concessionnaire spécialisé dans la distribution et le SAV des marques Mitsubishi, Hyundai et Renault, Diacfa propose aussi un service de location de véhicules légers (berlines, 4x4), minibus, bus et aussi de véhicules utilitaires. Les chauffeurs formés vous conduiront en toute sécurité au Burkina Faso et dans la sous-région. Très bon rapport qualité-prix.





[image: ] EUROPCAR BURKINA

Aéroport de Ouagadougou

OUAGADOUGOU

✆ +226 25 30 09 09 / +226 73 96 36 55

www.europcar.fr

info.europcarburkina@gmail.com



Ouvert 7j/7, de 7h30 à 18h. Renseignements, réservations et tarifs sur le site Internet ou par téléphone.

Cette agence de location présente partout dans le monde propose divers types de véhicules comme des 4x4, berlines, pickups, citadines, minibus, utilitaires... à louer à l'heure et jusqu'à 30 jours. Se munir de son permis de conduire, de son passeport, et une caution est demandée lors de la location.





[image: ] FASO LOC 4X4[image: ]

Avenue Pascal-Bagré

OUAGADOUGOU

✆ +226 70 30 30 74 / +226 78 82 91 31

cavannaphilippe@yahoo.fr

Près du Mogho Naaba et du jardin du 8-Mars



Ouvert du lundi au samedi, de 8h à 18h. Location de 4x4 avec chauffeur (50 000 FCFA/jour). Tarif dégressif pour plusieurs jours de location.




 [image: ]GARAGE DU POINT G

Ouidi

OUAGADOUGOU

✆ +226 70 23 12 52

A 500 m du cinéma Neerwaya



Ouvert du lundi au samedi de 7h30 à 18h. Comptez 45 000 FCFA/jour pour la location d'un 4x4 avec chauffeur.

Habitué à organiser des séjours pour de grands groupes, Abdoulaye Sangaré, dit Ablo, est d'une efficacité redoutable et peut mettre à disposition des touristes des 4x4 ou des voitures de ville, avec ou sans guide-chauffeur. Excellent mécanicien, formé en partie en Suisse et en France, il travaille au garage du Point G et possède un magasin de pièces détachées avec son épouse.



		
		
		
	mllekiwi le 07/01/2012
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			Ablo et ses chauffeurs sont excellents tant du point de vue de l'organisation que l'accueil et l'accompagnement ! À conseiller ! 

		
		






[image: ] MOCTARE OUEDRAOGO MBI

BP 3481

BOBO-DIOULASSO

✆ +226 70 73 94 01

Basé à l'hôtel L'Auberge.



Outre le service de location de véhicules qu’il propose, Moctare est un très bon chauffeur, respectueux et passionnant. En tant qu’ancien comédien, il a monté de nombreux spectacles de sensibilisation, sur le thème de la santé notamment.





[image: ] SAGS AUTO LOCATION

Avenue Kwamé N' Krumah

Hôtel Palm Beach – Agence Alisha voyages

OUAGADOUGOU

✆ + 226 50 46 09 50 / + 226 50 46 09 48

www.sags-autolocation.com

sags_autolocation@fasonet.bf



Véhicules avec chauffeur. Comptez 34 000 FCFA pour une voiture de tourisme et 50 000 FCFA pour un 4X4 dans Ouagadougou. De 50 000 à 60 000 FCFA si vous devez circuler dans le pays. De 70 000 à 75 000 FCFA hors Burkina Faso.

Cette agence offre la possibilité d’être récupéré à l’aéroport dès lors que vous avez réservé à l’avance et annoncé votre vol d’arrivée. Celle-ci n’applique pas de pénalités d’annulation. Les chauffeurs, qui sont à disposition 24H/24, ont une parfaite connaissance de la capitale et du pays. Un tarif spécial pour les entreprises peut être mis en place.





[image: ] SAHEL AUTO LOCATION (SAL)

Hôtel Azalaï

Avenue du Président A.S. Lamizana

OUAGADOUGOU

✆ +226 50 45 93 13 / +226 78 81 59 88



Située dans l’enceinte de l’hôtel Azalaï, cette agence possède une large gamme de véhicules, citadine, 4x4, bus, mini-bus et même véhicules VIP. De nombreuses institutions font appel aux services de M. Nikiema. Les tarifs commencent à 35 000 FCFA par jour pour une citadines pour Ouaga intramuros. L’agence vient vous accueillir à l’aéroport.



		
		
		
	djeanclaudebaye le 28/01/2014
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			J'ai été surpris d'un service avec un professionnalisme exceptionnel.Le véhicule proposé était d'un confort exceptionnel. 

		
		






[image: ] SERVNEVAL

Aboubakar Diallo. 05 BP 6117 Ouagadougou 05

OUAGADOUGOU

✆ +226 70 25 09 60 / +226 78 89 02 28 / +226 78 89 02 85



Société de service, négoce, vente, achat et location de véhicules (mini bus, 4x4, etc.) recommandée par un lecteur. Deux chauffeurs salariés et les autres sont des contractuels, selon les demandes des touristes.



		
		
		
	amanda2009 le 30/12/2009
	
[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]



			Nous avons eu affaire à cette entreprise et nous sommes très mécontents de l'état des véhicules loués (4 pannes en 2 jours=24 heures perdus et les déboires), pour 100 euros par jour ! 

		
		





Taxi




[image: ] SOCIÉTÉ DE TAXIS

BOBO-DIOULASSO

✆ +226 76 43 12 92 / +226 78 22 53 28



Taximan depuis 2000, Lass Dao possède 5 taxis.





 [image: ]TAXI JULIEN NADEMBEGA

OUAGADOUGOU

✆ +226 76 45 61 63

nadembega.julien@yahoo.fr



Fin connaisseur de la capitale, Julien est un excellent chauffeur, maîtrisant parfaitement les raccourcis. Sérieux et discret, il pourra vous guider dans Ouaga et vous emmener dans les environs proches (Ziniaré, Loumbila, Laongo…). Il travaille avec de nombreux hôtels. Son taxi n'est pas tout neuf, mais il est assuré, signe du sérieux de son chauffeur propriétaire. Compter 15 000 FCFA pour une location à la journée.





[image: ] TAXIS JAUNES

OUAGADOUGOU

✆ +226 25 30 30 30

www.taxijaune.info/index.html

mosesilboudo@yahoo.fr, lompois@yahoo.fr

A 5 min de l'aéroport



24h/24. Comptez 200 FCFA à la prise en charge puis 40 FCFA/150 mètres et 40 FCFA/20 secondes. Tarif double à partir de 23h.

Des taxis climatisés, fiables, que l'on peut réserver à l'avance (et même en ligne !). Possibilité de louer le taxi à l'heure ou à la journée.




Deux-roues




[image: ] BAKO LOCATION

Chez Millogo Bakari, dit Bako

BANFORA

✆ +226 76 24 68 98

Devant l'hôtel Canne à Sucre.



2 500 FCFA par jour pour un vélo, 4 000 FCFA par jour pour une Mobylette, 5 000 FCFA par jour pour une moto.

Bako loue aussi bien des vélos, des Mobylettes et des motos que des voitures.





DÉCOUVERTE
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Le Burkina Faso en 30 mots-clés



Abacoste

Ce terme, qui est le raccourci de « abat le costume », serait apparu au Zaïre (actuellement République démocratique du Congo) juste après l’Indépendance. Il désigne le costume de ville africain, composé d’un pantalon et d’une veste-chemise à manches courtes ou longues, et confectionné dans une étoffe choisie au marché.



Ambiancé

Un de ces adjectifs relevés qui caractérisent parfaitement l’atmosphère d’un maquis (restaurant populaire) animé. Si la fête fut ambiancée, elle fut réussie !



Basin

Le basin est un tissu damassé souvent teint et qui est fortement amidonné grâce au trempage dans un bain de gomme arabique. Les motifs incrustés dans le tissu sont obtenus en le frappant avec une sorte de maillet contre une planche de bois gravée. Les couleurs et les motifs sont infinis. Ce tissu est le plus noble au Burkina Faso et au Mali. Les plus beaux boubous sont en basin. Il existe trois qualités de basins. Il n’est pas rare de payer 10 000 FCFA pour un mètre de basin de première qualité. Sachant qu’il faut environ 7 m pour faire un grand boubou, cela en fait un habit de luxe, une tenue d’apparat.



Bidon

Comme le mot bonbon, bidon sera entendu par le voyageur qui passe en voiture vitre ouverte dans un village. Les enfants accourent vers la voiture et demandent les bidons des passagers ! Il s’agit simplement des bouteilles plastiques vides que les enfants récupèrent. Le recyclage fait partie du système D des campagnes burkinabées.



Bogolan

Ce tissu traditionnel est issu d’une technique ancestrale propre aux peuples issus du groupe Mandé. Bogolan signifie littéralement en bambara « le résultat que donne l’argile sur le tissu ». Cette technique consiste à appliquer des dessins à base de teintures provenant d’infusions d’écorces, de racines de plantes et de terre argileuse sur un support d’étoffe tissée à la main. En séchant, les motifs réalisés impriment le tissu. Les tons varient entre le blanc et le noir en passant par des nuances de marron et d’ocre. Traditionnellement, on revêtait ces tissus dans des cas particuliers, liés à la perte de sang : accouchement, chasse…



Boubou

Il est roi en Afrique de l’Ouest. Chez les messieurs, le boubou est un ensemble chemise et pantalon, chez les femmes, il recouvre un pantalon et un chemisier. Chaque pays, chaque ethnie a sa tradition.



Cadeau

Quand on vous demande un cadeau, il s’agit évidemment d’une petite pièce ou d’un modeste billet, en récompense d’un service bien souvent inutile et qui vous a été proposé d’office. Cette pratique est cependant rare au Burkina Faso. Dans ce pays, vous vous verrez à l’inverse offrir très fréquemment un petit cadeau de départ par un Burkinabé avec qui vous aurez partagé une discussion ou un bon moment, en souvenir de cet échange. Une gentille attention qui témoigne une fois de plus de la profonde gentillesse des Burkinabés dans leur grande majorité.



Cauris

Ces petits coquillages ont longtemps servi de monnaie dans toute l’Afrique noire et en Asie. Leur utilisation en tant que monnaie a disparu avec la généralisation des pièces et des billets. Néanmoins, ils restent un symbole essentiel de l’Afrique en général et du panafricanisme en particulier. En effet, ils rappellent une Afrique prospère, où s’échangeaient les marchandises et voyageaient les hommes. Ils sont aussi utilisés pour la divination. On jette alors une poignée de cauris et, en interprétant la façon dont ils sont agencés, on tente de prédire l’avenir lors des danses traditionnelles dans le sud du pays.



Cinéma

Le Burkina Faso fait figure dans le continent africain de patrie du cinéma. Le Fespaco (Festival panafricain du cinéma et de la télévision) qui a lieu à Ouagadougou les années impaires, représente sans doute la manifestation culturelle africaine la plus importante. Mais le cinéma occupe aussi une place de choix dans les loisirs des Burkinabés. Si d’aventure, une petite ville ne possède pas de cinéma en plein air, on y trouvera très souvent des salles vidéo où parfaire sa culture cinématographique pour quelques francs.



Cravaté

Encore un adjectif qui fait chanter le français burkinabé. Simple à comprendre, on est cravaté lorsqu’on est bien habillé !



Deuxième bureau

Emprunté au jargon congolais, le deuxième bureau est le nom donné pudiquement à la maîtresse, qui est souvent une femme entretenue vivant partiellement aux crochets du mari adultère. Certains hommes audacieux et particulièrement virils entretiennent un troisième, un quatrième bureau, et ainsi de suite…



Dolo

La boisson nationale du Burkina Faso est le dolo, ou bière de mil rouge, qui accompagne tous les événements (mariages, cérémonies diverses) ainsi que les jours de marché. Symbole par excellence de l’hospitalité et du partage, le dolo renforce la cohésion sociale des Burkinabés. Il n’est pas rare que lors de la visite d’un village, l’on vous invite à partager un peu de cette boisson faiblement alcoolisée dans une demi-calebasse en signe de bienvenue. Cette bière de mil à la saveur aigre, se rapprochant de près ou de loin du cidre, se déguste dans des lieux appelés cabarets, qui n’ont rien à voir avec les salles de spectacle et de danse que l’on connaît, mais dans lesquels l’on se conte les nouvelles.



Étalons

Les joueurs de l’équipe nationale de football burkinabée sont surnommés « les étalons », en référence au fougueux cheval de la princesse Yennenga qui est à l’origine du mythe fondateur des royaumes Mossi.



Farafi ou Nissa Blegue

Farafi signifie « le Noir » en dioula. Nissa Blegue est l’équivalent en mooré. Deux termes à connaître pour répondre du tac au tac aux enfants qui ne manqueront pas de lancer au voyageur blanc avec espièglerie « le Blanc » soit Toubabou (en dioula) ou Nassara (en mooré). Ne pas se tromper de langue pour répondre !



Goudron

Si vous demandez votre chemin dans une ville ou un village, on vous parlera, pour une rue goudronnée, de « goudron ». On utilise aussi ce terme pour désigner la route. De même, on dit « six mètres » pour dénommer le pâté de maisons et donc l’intersection de deux rues. Pour dire « tournez à la deuxième rue à gauche, puis prenez la première rue goudronnée à droite », on dira donc « prenez à gauche au deuxième six mètres puis le premier goudron à droite ».



Pagne

Le pagne est ce vêtement composé d’un simple morceau d’étoffe que les femmes nouent autour de leur taille en guise de jupe. La diversité des imprimés est extraordinaire. Elle est le signe d’une Afrique qui ne cesse d’évoluer, faisant montre d’une géniale créativité. C’est le vêtement féminin le plus populaire, à tel point que les pagnes servent aussi de support médiatique en période électorale, se couvrant alors des symboles et devises des partis et des candidats en lice. Le pagne est aussi une unité de mesure lorsqu’on achète du tissu imprimé. Un pagne correspond alors au tissu nécessaire pour faire une jupe, c’est-à-dire une pièce d’environ 1,20 m x 1,50 m. Cela ne concerne pas le basin, qui s’achète au mètre.



Pas de problème

Dans toutes les bouches et à toutes les occasions revient ce leitmotiv : « Y’a pas de problème ! ». C’est là une manière de rappeler que la vie s’aborde avec tranquillité et sérénité, mais aussi de rassurer le voyageur parfois assailli par le stress de la découverte !



Pays des hommes intègres

Dans le contexte politique bien particulier qui a accompagné la présidence de Thomas Sankara (1983-1987), ce dernier a baptisé la Haute-Volta du nom de Burkina Faso. Burkina signifie « intégrité, dignité, droiture » en langues dioula et mooré, et Faso désigne la « terre de nos ancêtres ». Burkina Faso se traduit donc par le « pays (ou terre) des hommes intègres ».



Poulet bicyclette

Le poulet bicyclette est une volaille presque sauvage qui se promène autour des maquis, dans les villages et dans les rues et qui, lorsqu’elle court, fait inévitablement penser à un coureur cycliste. Le poulet bicyclette, que l’on attrape pour le manger immédiatement, le plus souvent grillé, se distingue par une chair très ferme mais succulente. Autre particularité de ce mets : il est pratiquement impossible de le manger autrement qu’avec les doigts ! Au Burkina Faso, il existe une alternative au poulet bicyclette : le poulet télévisé. Cuit quant à lui à la broche, il tire son nom poétique des vitrines graisseuses des rôtisseries, qui rappellent un écran de télévision !



Qui me pousse

Le « Qui me pousse ? » est le nom commun ingénieux donné à un alcool tiré du palmier extrêmement fort. Celui qui a abusé de ce breuvage rentre à pied titubant en se demandant « Mais qui me pousse ? ».



Salutations

Les Burkinabés aiment se saluer. On ne se contente pas d’un simple bonjour : on demande des nouvelles des enfants, du mari, de la ou des femmes, de la famille, de la santé, des affaires. Cela peut bien durer quinze minutes. Les mêmes salutations se reproduisent aussi souvent que l’on rencontre une personne au cours de la journée. Pour favoriser le contact avec la population locale, il convient, bien entendu, d’apprendre les salutations dans la langue de la région dans laquelle vous êtes.



Sida

Eh oui ! Encore un petit rappel avant le voyage. Le Sida est une maladie grave et un fléau international. Donc, comme chacun le sait déjà, « la capote, la fidélité ou l'abstinence ». En 2016, environ 1 % des habitants du Faso seraient infectés par le virus du Sida, mais l’utilisation du préservatif par la jeunesse citadine se généralise heureusement. Ce taux élevé est tout de même une petite victoire. En effet en 1997, il était de près de 8 % !



Tantie

Terme affectueux ou simple marque de respect utilisé pour s’adresser à une femme. Il est couramment employé pour interpeller amicalement une commerçante ou l’adoucir pendant la négociation d’un bon prix…



Taxi-brousse

« [… ] Prenez un camion, partez en brousse et, surtout, ne vous impatientez jamais : si, au moment du départ, vingt-cinq Africains prennent place sur la plate-forme de votre véhicule, si poulets et chèvres sont hissés à grand renfort de ris sur l'espace réservé à vos bagages, si vous tombez en panne d'essence cinq cents mètres plus loin et que, pour atteindre les jerricans, il faille défaire tout le chargement, si, quand tout apparaît en ordre de marche, un passager déroule lentement sa natte, se tourne vers l'est et commence sa prière coranique… Ne vous énervez pas et fiez-vous à la parole de votre chauffeur, qui est le seul maître à bord après Dieu… et à la fantaisie ». Annie et Jean-Paul Lebœuf, in Savoir-vivre international, Odé/France 1950.



Temps

Le temps passe partout mais est-ce qu'il passe en même temps ? A cela, le sage répond, le temps c'est le temps, le soleil c'est le soleil et la lune c'est la lune où que l'on soit ! À méditer… par ceux qui pensent que la notion du temps change d'un continent à un autre.



Tô (saghbo en mooré)

Cette pâte blanche préparée avec de la farine de mil ou de maïs cuite dans de l’eau et accompagnée d’une sauce épaisse aux ingrédients divers (oseille, feuilles de baobab, chou, épices diverses) constitue le plat national burkinabé. Très nourrissant, il est économique et se consomme surtout en pays mossi et dans le Sud du pays.



Turban
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Turban - Jeune fille Mossi

© Bertrand MAHE



Les turbans sont l’apanage des ethnies du nord du pays. Les plus beaux de ces tissus qui protègent et ornent les têtes des hommes sont les turbans teints à l’indigo que portent les Touareg. Le turban est un signe distinctif. Le nombre de tours autour de la tête indique le rang de la personne. Sur le plan religieux, cela indique le nombre de diplômes et, sur le plan social, après la circoncision, l’importance de l’homme. On dit aussi que « le turban recouvre les oreilles parce que l'homme ne doit pas prêter l'oreille à n'importe quoi et qu'il recouvre la bouche car il ne doit pas dire n'importe quoi ». Pour ceux-là, être tête nue n’est pas digne d’un adulte.



Valoir

Il est bon de voyager pour être étonné par sa propre langue. L’utilisation du verbe « valoir » en français burkinabé ne sera pas sans déconcerter certains voyageurs. « Ca vaut 3 heures de route ou 200 kilomètres » pour expliciter une distance ou un temps de trajet. Dans le même registre, « on attrape une ville » pour dire qu’on l’atteint.



VDV

VDV, ou « venu directement du village », désigne avec moquerie, et parfois agacement aussi, une personne jugée trop rurale et pas au point avec les manières et mœurs du citadin.



Vélo

Très populaire en brousse, le vélo est un moyen de transport largement utilisé, apprécié pour son prix économique et sa légèreté. Vous serez surpris de croiser sur routes et pistes de terre, de nombreux cyclistes transportant sur leur frêle monture des charges très volumineuses ou fragiles : canaris en argile, animaux vivants… Dans les grandes villes, le vélo a presque disparu au profit de la moto.

Et pour les grands sportifs, en novembre de chaque année, le Tour du Faso constitue un rendez-vous incontournable au Burkina Faso, attirant des cyclistes amateurs et professionnels du monde entier.



Volta

Comme son ancien nom l’indique (la Haute-Volta), c’est dans ce pays que se forme le bassin du fleuve Volta, long de 1 600 km jusqu’à son embouchure dans le golfe de Guinée, formant notamment le lac Volta au Ghana.

Trois affluents du fleuve prennent leur source au Burkina Faso : le Mouhoun ou Volta Noire, le Nakambé ou Volta Blanche et le Nazinon ou Volta Rouge.




Faire / Ne pas faire


Faire

[image: ] Quel que soit l’endroit public où l’on entre, toujours saluer. Il n’est pas rare, dans ce pays comme dans le reste de l’Afrique, de serrer une vingtaine de mains jusque-là inconnues dans une seule journée !

[image: ] Assister aux funérailles dans les villages surtout dans le sud-ouest du pays. Ces cérémonies traditionnelles qui marquent le terme de l’année agricole se déroulent en fin de saison sèche qui correspond au nouvel an. Parfois, d’impressionnantes sorties de masques sacrés, faits de bois, de plumes, de fibres ou de feuilles participent à ces cérémonies censées rendre la terre féconde et les pluies abondantes.

[image: ] En entrant dans un village, avoir en tête que c’est l’équivalent en Europe de pénétrer dans la maison de quelqu’un. Aussi, discrétion et courtoisie sont de rigueur !

[image: ] Croquer à pleines dents les délicieuses fraises cultivées au Burkina Faso, que les femmes portent majestueusement dans de grands récipients d’aluminium, sur leur tête (janvier et février).

[image: ] Respecter les codes vestimentaires du pays : les femmes ne découvriront pas leurs jambes au-delà du mollet, parties plus intimes au Burkina Faso que le décolleté, tandis que les hommes qui souhaitent se fondre dans la couleur locale éviteront les shorts, normalement réservés aux enfants (et aux touristes !).

[image: ] Écouter de la musique live dans la fraîcheur d’une soirée en ville, tout en dégustant un bon plat de maquis.

[image: ] Découvrir la faune et la flore du pays dans les réserves de l’Est ou à Nazinga. On est très agréablement surpris !

[image: ] Emporter avec soi un grand sac de vêtements que l’on ne porte plus et en faire don aux villages, via les associations ou autorités compétentes, de préférence : chef de famille, chef de village ou instituteur.

Ne pas faire

[image: ] Montrer son stress. Au Burkina Faso, on prend la vie avec philosophie et placidité. Alors patience ! Les imprévus sont souvent l’occasion de discuter avec les gens du pays et de vivre des moments inoubliables.

[image: ] Ne pas acheter d’artisanat sans négocier (à moins de n’être vraiment pas d’humeur à discuter ! Dans ce cas les boutiques d'hôtel feront l'affaire). Le marchandage, qui doit se faire avec humour, est un rituel social presque théâtral auquel chaque visiteur peut s’initier. Généralement, le prix final correspond plus ou moins à la moitié du prix de départ. Mais attention à ne pas non plus négocier à mort ! Les artisans n’ayant rien vendu de la journée sont en effet capables de laisser un objet à prix coûtant plutôt que de rentrer bredouille.

[image: ] Ne pas tout marchander. Chambres d’hôtels, nourriture, restaurants, services d’un guide professionnel… ne se marchandent pas plus qu’en France ou ailleurs dans le monde. Tout marchander peut nuire au bon développement du tourisme.

[image: ] Ne pas espérer jouir d’un siège pour soi, seul, quand on prend le bus, ou a fortiori le taxi-brousse ! Au Burkina, la promiscuité physique est parfois naturelle et les enfants sommeilleux, n’ayant souvent pas de place attitrée, sont en quête de genoux confortables !

[image: ] En visitant un village, ne pas marcher là où le guide ou la personne qui reçoit ne l’indique pas. En effet, certaines parties sont sacrées ou ne peuvent être vues par l’étranger et parfois même par les non-initiés. De même, toujours demander avant de rentrer dans une maison, même s’il n’y a, à ce moment, personne dedans.

[image: ] Ne pas photographier les gens sans leur accord, surtout dans les villages ou au marché. Les femmes sont généralement les plus réfractaires aux prises de vue. Accepteriez-vous d'être photographié à votre insu ?

[image: ] Refuser un cadeau ne se fait pas, refuser de la nourriture ou de l’eau serait pris également comme un véritable affront à votre hôte. Par politesse, il est d’usage de goûter et de remercier.

[image: ] Ne donner ni bonbons, ni stylos, ni surtout argent aux enfants des villages de manière désordonnée. Si on souhaite faire un don, s’adresser à une personne d’âge mûr et responsable (chef de village ou instituteur par exemple).

[image: ] Donner son itinéraire, simple mesure de sécurité... Restez vague sur votre lieu d'hébergement, sur l’horaire de vos déplacements ainsi que sur la suite de votre périple.

[image: ] Cela va de soi, mais ne pas pratiquer de tourisme sexuel. C’est illégal et constitue une cause sérieuse de troubles sociaux.







Survol du Burkina Faso


[image: ]

Survol du Burkina Faso - Mare aux crocodiles sacrés.

© Ssviluppo





Géographie


[image: ]

Géographie - Dômes de Fabédougou

© Jean-Paul LABOURDETTE



Le Burkina Faso totalise une superficie de 274 200 km², ce qui en fait l’un des pays enclavés les plus petits du continent. A titre de comparaison, le Burkina Faso est huit fois plus vaste que la Belgique mais deux fois plus petit que la France et 35 fois plus petit que le Canada. Du nord au sud du pays, la distance est de 625 km, d’est en ouest de 850 km, ce qui donne au territoire une forme générale de fève de haricot. Seulement 30 % de la superficie du Burkina Faso est cultivable.

Le pays est limité par le Mali au nord et à l’ouest, par la Côte d’Ivoire au sud-ouest, par le Niger au nord-est et à l’est, par le Bénin au sud-est et par le Togo et le Ghana au sud. La capitale du pays est Ouagadougou (près de 2 million d’habitants) et les principales villes sont Bobo-Dioulasso, Koudougou, Ouahigouya, Fada N’Gourma et Dori. Sur le plan administratif, le pays est découpé en 13 régions, 45 provinces, constituées de 350 départements, partagés en 359 communes dirigées par des maires élus et 8 000 villages environ. La mise en place de maires entre dans le cadre d’une politique de décentralisation qui permet au peuple de s’exprimer plus facilement, notamment au sein de rencontres entre maires et conseils villageois. En 2016, le pays comptait un peu plus de 19 millions d’habitants, avec une densité moyenne de 70 habitants/km². Le taux d’urbanisation est de 28 %, et pourrait atteindre 35 % à l'horizon 2025.

Le sol : relief et géologie

[image: ] Le socle géologique. Deux régions caractérisent le pays : la première région est une vaste pénéplaine au relief monotone taillé dans le massif précambrien qui recouvre les trois quarts du pays, aussi appelé le plateau mossi ou Plateau central. Du point de vue géologique, la roche est constituée de massifs de granit (qui affleurent parfois le sol comme à Laongo) et de gneiss. Cette plaine érodée présente des zones qui ont mieux résisté à l’érosion, en formant des massifs de collines (notamment les régions de Kougoussi et de Kaya) et des buttes tabulaires (notamment la région d’Aribinda).

La seconde région est constituée d’un haut plateau gréseux et s’étend sur tout le sud-ouest du pays (régions de Banfora et de Bobo-Dioulasso). Le relief, plus accidenté, y est caractérisé par des zones de collines parfois abruptes qui, érodées par le vent et par l’eau, ont formé des curiosités naturelles comme les pics de Sindou, les dômes de Fabédougou près de Banfora ou les cascades de Karfiguéla. La falaise de Banfora, qui culmine à 150 m et est orientée nord-sud, limite ce haut plateau.

À la frontière du Bénin, la falaise de Gobnangou, qui s’élève à une centaine de mètres, évoque localement la présence proche de la chaîne montagneuse de l’Atakora et des vallées basses formées par la rivière Pendjari et ses affluents.

[image: ] Un sol latéritique. La plupart des sols du pays sont recouverts d’une croûte de couleur rouge caractéristique. On appelle ces sols « latéritiques » ou « ferralitiques ». Leur formation résulte d’un processus chimique intervenant exclusivement dans les zones tropicales et équatoriales. Ils sont formés à la suite d’une décomposition chimique due à de fortes chaleurs de roches très pauvres en silice, mais riches en fer et en alumine. La silice disparaît, exportée par les eaux de ruissellement, avec, pour conséquence, une accumulation en surface d’hydrate d’alumine et d’oxyde de fer. La formation de ces sols est accentuée par l’enlèvement de la strate végétale protectrice et de la faible couche d’humus qui les recouvrait. Les sols latéritiques sont très pauvres et pratiquement incultivables, la croûte de latérite, extrêmement dure, rendant ces sols stériles.

Au Burkina Faso, toutes les pistes sont recouvertes de latérite. Cette roche est utilisée pour la fabrication de briques servant à élever des maisons. Cependant, la latérite trop onéreuse reste peu usitée, au profit du banco (terre noire, paille hachée et cailloux) matériau traditionnel pour la construction des habitations. Par ailleurs, le Burkina Faso possède des ressources minérales en or, manganèse, magnétites, nickel, zinc, cuivre, etc. Ces richesses restent très peu exploitées, en dehors de quelques sites aurifères au Nord et dans le Sud-Ouest.

Hydrographie

Le Burkina Faso dispose d’un réseau hydrographique qui alimente trois grands bassins fluviaux. En dehors de ces cours d’eau, chaque ville importante possède à proximité un barrage d’eau accumulée lors de la saison des pluies. Ces barrages artificiels permettent aux citadins de bénéficier de l’eau courante et de développer une culture maraîchère par irrigation. En moyenne, les ressources en eau de surface totalisent 8 km³ par an, et les eaux souterraines renouvelables plus de 9 km³ par an. Dans les zones arides, des pompes ou puits (à condition que les moyens locaux permettent leur installation) servent à extraire en profondeur l’eau des nappes phréatiques pour alimenter le village. Lors de la saison sèche, il est hélas probable que l’eau descende trop bas pour être puisée. Traditionnellement, tout village est construit à proximité d’un marigot, si ce n’est d’une rivière.

[image: ] Le bassin du fleuve Volta occupe les deux tiers du pays. Comme son ancien nom l’indique (la Haute-Volta), c’est au centre ouest du Burkina Faso que se forme le bassin du fleuve Volta, long de 1 600 km jusqu’à son embouchure dans le golfe de Guinée, formant notamment le lac Volta au Ghana. Trois affluents du fleuve prennent leur source au Burkina Faso :

[image: ] Le Mouhoun (appelé au Ghana, Volta Noire) prend sa source sur le versant nord de la falaise de Banfora. Coulant d’abord vers le nord, dans les environs de Kouri (nord de Dédougou), alimenté par la rivière Sourou, il vire vers le sud, formant une large vallée ponctuée de plusieurs forêts classées (très belle forêt des Deux Balé dans la région de Boromo notamment), avant de former la frontière naturelle ouest avec le Ghana et de pénétrer ce pays où il récupère, plus au sud, dans le lac Volta, la Volta Blanche et la rivière Pendjari (qui forme, à l’est du pays, la frontière naturelle avec le Bénin), devenue au Togo rivière Oti.

[image: ] Le Nakambé (appelé au Ghana, Volta Blanche) naît dans la région de Ouahigouya et descend tout le pays vers le lac de Bagré en traversant tout le Plateau central à l’est de Ouagadougou et en s’alimentant notamment des eaux de la Masili.

[image: ] Le Nazinon (appelé au Ghana Volta Rouge) naît à l’ouest de Ouagadougou et descend vers la frontière du Ghana où il atteint ce territoire dans les environs de Tiébélé, pour rejoindre quelques kilomètres plus loin la Volta Blanche.

[image: ] La Comoé prend sa source dans les falaises de Banfora, au sud-ouest du pays. Son parcours au Burkina Faso est relativement court, mais il se prolonge en Côte d’Ivoire, formant avec son affluent, la rivière Léraba, une partie de la frontière entre les deux pays.

[image: ] Le Niger, fleuve mythique, appelé aussi le Nil Noir, est, avec son parcours de 4 200 km, le troisième fleuve d’Afrique après le Nil et le Zaïre. Il prend sa source dans le massif du Fouta-Djalon en Guinée, coule en direction du nord-est vers le Mali pour descendre ensuite, depuis Tombouctou, vers le sud, traversant le Niger et le Nigeria où il trouve l’océan en dessous de Lagos. Le Niger a vu naître de grands empires, comme l’empire du Ghana, du Mali, du Songhaï et, au Nigeria, les célèbres cités-Etats d’Ifé et de Bénin.

Le Burkina Faso abrite quelques rivières qui alimentent ce bassin fluvial, essentiellement en provenance du nord-est et à l’est du pays, comme les rivières Béli, Sirba, Goroubi, Dyamongou et la Tapoa. Le Mékrou, coulant à l’est, dans le parc national du W et qui forme la frontière naturelle avec le Bénin, est l’un des plus importants affluents du fleuve Niger.

[image: ] Les plus importants barrages (hydroélectriques) sont le barrage de Kompienga (construit entre 1986 et 1988) à la frontière du Bénin, avec une capacité de 2 050 millions de m³, qui fournit Ouagadougou en électricité ; le barrage hydroélectrique de Bagré (inauguré en 1994) sur la rivière Nakambé, avec 1 700 millions de m³ ; et celui de Ziga, avec 200 millions de m³, toujours sur le fleuve Nakambé près de Ouagadougou, financé en partie par l’Union européenne. Démarré en 2010, le projet du barrage de Samandeni, à 40 km de Bobo-Dioulasso est relancé en 2017. L'ouvrage comprend un lac artificiel de 1,3 milliard de m3, conçu sur le même modèle que celui de Bagré.

Les zones géographiques

[image: ] La savane. Au Burkina Faso, on a coutume d’appeler « brousse » tout territoire qui n’est pas urbanisé ou cultivé. En fait, ce terme recouvre plusieurs variantes d’un écosystème bien particulier qu’est la savane. La savane est un écosystème caractéristique des zones dites tropicales où alternent la saison sèche (dont la durée dépasse 3 à 4 mois ; au Burkina Faso, cette saison est de 8 mois !) et la saison pluvieuse aussi appelée « hivernage ». Elle se caractérise par un couvert de graminées (qui peuvent atteindre parfois 2 m de hauteur) parsemé de grands arbres (savane arborée) ou d’arbustes (savane arbustive). Le long des cours d’eau, à l’humidité plus importante, la savane prend l’aspect de la forêt-galerie. Aux confins des zones très arides (dans la région du Sahel), la savane est ponctuée de dunes de sables qui annoncent les paysages désolés du désert. Elle est appelée savane tigrée en référence aux longues bandes horizontales de graminées et d’arbustes qui résistent à l’avancée du sable. La savane qui recouvre la majorité du territoire burkinabé est d’origine anthropique, c’est-à-dire qu’elle s’est formée principalement à la suite de l’action de l’homme sur son environnement. En effet, le défrichage systématique de grands espaces pour la culture et pour la récolte du bois utilisé d’une part pour la cuisson des aliments et d’autre part pour la construction des cases, la pratique culturale du feu de brousse ou encore le surpâturage de grands troupeaux ont appauvri considérablement l’écosystème d’origine bien plus riche en arbres et forêts. Cette dégradation avancée de la savane a formé une vaste région appelée le Sahel dont la superficie ne cesse d’augmenter.

[image: ] Le Sahel, un milieu aride. Ce territoire de savane est un écosystème fragile qui s’est dégradé sous l’influence d’une pluviométrie aléatoire et de l’activité anthropique qui a suivi l'évolution démographique. La conséquence de ces facteurs conjugués est une aridification de vastes zones, voire une désertification favorisant la progression du Sahara vers le sud. La région du Sahel est caractérisée par une longue période sèche qui dure ici 8 mois (l’hivernage, ou saison des pluies, débute en juin et se termine en septembre) et une pluviométrie aléatoire et régulièrement faible. Lorsque, certaines années, la pluviométrie moyenne n’est pas atteinte, on parle alors de sécheresse, qui peut conduire à des catastrophes humanitaires comme celles qui sont intervenues durant les années 1970 et qui marquent encore les mémoires. Lors de la saison des pluies, les précipitations sont souvent regroupées sur une très courte période et donc abondantes : les pistes sont alors peu praticables dans la région qui se recouvre d’un manteau vert printemps. La zone du Sahel, qui traverse plusieurs pays, s’étire clairement d’est en ouest sur la partie méridionale du Sahara, de la mer Rouge à l’Atlantique. En revanche, ses limites vers le nord et vers le sud ne sont pas franches et dépendent principalement de la pluviométrie répartie sur plusieurs années. Cette frontière floue varie donc d’une année à l’autre, mais, d’une manière générale et selon les écologues, le Sahel s’arrête là où commence la forêt claire, c’est-à-dire au sud du Burkina Faso, bien au-delà de Ouagadougou, en se rapprochant du Bénin, du Togo et du Ghana.




Le processus de sahélisation


Bien que le climat joue ces dernières années en faveur de l’extension de cette zone, l’activité humaine est la principale responsable du phénomène de sahélisation. Autrefois, les habitants du Sahel, agriculteurs et pasteurs, vivaient en symbiose avec les aléas climatiques de cette région. La culture de céréales adaptées à la région (mil et sorgho), les méthodes culturales adoptées, comme la jachère ou encore le pâturage nomade et contrôlé, permettaient aux paysans et aux pasteurs de s’adapter aux difficultés climatiques de cette zone.

Plus récemment, l’accroissement important de la population survenu après la Seconde Guerre mondiale (doublement du nombre d’habitants en 30 ans au Burkina Faso !) a considérablement perturbé ce fragile système. Pour faire face aux besoins de la population, les zones de culture se sont agrandies tandis que le développement des cultures de rente, comme le coton ou l’arachide, ont nécessité de grands espaces pris sur la savane jusqu’alors épargnée. L’accroissement du cheptel animalier a également nécessité l’exploitation intensive de la savane à la recherche de nouvelles zones de pâtures. C’est ainsi que le défrichage du couvert arbustif et forestier, les feux de brousse et le surpâturage ont considérablement appauvri cette savane et favorisé sa sahélisation.

Pour faire face à un déficit de productivité et trouver de nouvelles terres fertiles, les paysans et les pasteurs vont à la recherche de nouveaux espaces vers le sud, déplaçant vers ces territoires les problèmes créés aux abords des zones arides. Si le processus anthropique de sahélisation est aujourd’hui bien compris des spécialistes, les méthodes de lutte sont malheureusement difficiles à mettre en œuvre. Les principaux problèmes résident dans le fait que les initiatives qui pourraient limiter l’extension du Sahel nécessitent à la fois du temps (reconstitution d’un couvert végétal protecteur par exemple), une convergence de moyens de lutte à l’échelle de plusieurs pays et des moyens financiers. D’autre part, sur place, ces initiatives sont confrontées à des problèmes immédiats de survie des populations car la précarité des paysans et des pasteurs à la recherche de terres cultivables ou de pâtures (et donc à défricher et à exploiter) ne permet pas facilement de pérenniser ces actions.

Durant les grandes sécheresses des années 1970, qui ont trouvé un écho particulier dans le monde entier, neuf pays se sont réunis en 1971 au sein du CILSS (Comité inter-Etats de lutte contre la sécheresse du Sahel) : le Burkina Faso, le Niger, le Mali, la Mauritanie, le Tchad, le Sénégal, la Guinée-Bissau, la Gambie et les îles du Cap-Vert. Ils sont maintenant 13 pays membres avec en plus le Bénin, la Côte d'Ivoire, la Guinée et le Togo, ces pays totalisent une superficie d’environ 7,8 millions de kilomètres carrés, soit 25 % de la surface du continent africain, et abritent 85 millions d’habitants en 2015 (prévision 2025 : 100 millions d'habitants), soit 7,5 % de la population totale de l'Afrique. Si l’on estime que la zone sahélienne à proprement parler recouvre 50 % de ces territoires (au Burkina Faso, et selon les spécialistes, le Sahel ou du moins sa zone d’influence recouvre pratiquement tout le territoire à l’exception de quelques zones au sud du pays), la superficie du Sahel au sud du Sahara est grande comme 7 fois la France métropolitaine ou 130 fois la Belgique !








Un plat pays

Le Burkina Faso se caractérise par un relief plat : les 90 % du territoire correspondant au grand plateau mossi se situent entre 250 m et 300 m d’altitude. Les 10 % de terres restantes consistent en quelques massifs de collines qui dépassent rarement les 400 m. Ce sont d’ailleurs ces collines qui rompent à certains endroits la monotonie habituelle de la plupart des paysages. L’ouest du Burkina Faso est la région la plus élevée avec le sommet du Ténakourou sur la frontière du Mali qui culmine à 747 m. Le point le plus bas du pays se trouve au sud-est du pays à la limite de la Pendjari, et s’élève à 135 m d’altitude : ce qui est peu pour un pays si loin de la mer !






Climat


[image: ]

Climat - Petit village près de la frontière malienne

© Bertrand MAHE



Le Burkina Faso possède un climat tropical de type soudanien qui se décline en trois sous-régions climatiques.

[image: ] Au nord du pays, le climat est sahélien et descend jusqu’à Ouagadougou. L’extension du climat sahélien caractérisé par une très faible pluviométrie tend ces dernières années à dépasser cette limite. Dans cette zone, la pluviométrie annuelle est inférieure à 600 mm et les températures y oscillent entre 10 °C en janvier et 40 °C en avril.

[image: ] Au centre : climat soudano-sahélien. Ce climat de transition est observé dans tout le Plateau central jusqu’à hauteur de Boromo. Il se caractérise par une pluviométrie oscillant autour des 1 000 mm et des températures se situant entre 12 °C en janvier et 40 °C en avril.

[image: ] Au sud-ouest du pays : climat soudanien. La pluviométrie y dépasse annuellement 1 000 mm et les températures oscillent entre 12 °C en janvier et 38 °C en avril.

Trois saisons ponctuent l’année variant en durée et en intensité du nord au sud du pays.

[image: ] Une saison sèche et fraîche, allant de mi-octobre à fin février, avec des températures variant entre 20 °C et 30 °C, descendant la nuit jusqu’à 10 °C dans le nord du pays. Cette fraîcheur toute relative est due notamment à un vent soufflant du nord-est appelé l’harmattan. Ce vent poussiéreux propage également plusieurs maladies, dont la méningite et la tuberculose.

[image: ] Une saison chaude, de mars à juin, avec des pics de température extrême et dépassant souvent les 40 °C. A certains endroits, la chaleur impose une vie au ralenti en milieu de journée. Le mois d’avril est le mois le plus torride, ce qui fait dire aux autochtones qu’en avril le Burkina Faso a une frontière commune avec l’enfer… On sait aussi que la rigueur du climat n’est pas caractérisée par l’absence de précipitations (la quantité totale de pluie observée à Paris dépasse de seulement 25 % la quantité de pluie tombée à Dori, dans le Sahel !) mais bien par la durée de cette saison. Ainsi, à Dori, les précipitations sont limitées à seulement 4-5 mois sur l’année, le reste du temps, il fait sec et les températures dépassent les 35 °C.

[image: ] Une saison des pluies, ou hivernage, de juin à septembre où, en quelques jours, le paysage se couvre d’un tapis vert et la plupart des arbres débourrent. Les pluies s’annoncent parfois lors de violents orages entrecoupés de périodes ensoleillées. Dans le sud-ouest du Burkina Faso (Banfora, Bobo-Dioulasso), la saison des pluies débute plus tôt, généralement au mois de mai. Au centre et au nord du pays, au mois d’avril, une petite période pluvieuse appelée pluie des mangues (c’est la période où ces fruits commencent à mûrir) annonce généralement la transition de saison. Les paysans préparent le sol (brûlis pour amender le sol, premiers semis) en attendant patiemment la première pluie qui fera germer le mil ou le sorgho. Car cette période est également appelée l’époque de soudure, durant laquelle les récoltes de la saison précédente s’épuisent tandis que les paysans attendent les nouvelles pluies pour le semis de l’année et la récolte suivante.

Les limites de ces zones climatiques ont été déterminées à partir d’analyses sur de très longues périodes. Ces dernières années, ces limites tendent à descendre vers le sud et la saison des pluies est de plus en plus courte. La modification du climat à l’échelle de la planète préoccupe de nombreux chercheurs. Au Burkina Faso, ces modifications sont perceptibles par une augmentation des températures observées et par une réduction dans le temps de la saison des pluies.

Localement, ce phénomène général est accentué par la sahélisation croissante du territoire, surtout dans le nord du pays, qui oblige les paysans et les pasteurs de se déplacer vers le sud, mieux arrosé. Ce phénomène est particulièrement inquiétant pour le pays car on sait que l’activité humaine (défrichage, pâturage, feux de brousse…) est en grande partie responsable de la sahélisation des territoires.



Environnement – écologie

Les grands problèmes écologiques du Burkina Faso concernent la désertification du territoire et la sécheresse, ainsi que la pollution atmosphérique et la gestion quasi nulle des déchets. Les solutions entreprises ou à entreprendre consisteraient en une vaste campagne de reboisement durable, une meilleure gestion de l’eau, un système de traitement des déchets et une lutte contre la pollution.

[image: ] Etat des lieux. Au Burkina Faso, l’éveil de la conscience écologique en est à ses balbutiements. Dans le contexte actuel de lutte contre la pauvreté, la protection de l’environnement ne représente en effet pas une priorité, bien qu’elle soit un facteur capital pour un développement durable dans le temps. Malgré la politique de gestion de l’eau entreprise par le gouvernement (création de barrages hydroélectriques et hydroagricoles) et la lutte contre la sahélisation mise en œuvre par des ONG au niveau local, les populations continuent d’exercer des pratiques de déboisement pour subvenir à leurs besoins immédiats en bois. Ces actions ont des conséquences presque irréversibles sur le milieu naturel qui s’appauvrit et se désertifie, diminuant encore la surface cultivable du Burkina Faso, déjà très limitée. D’autre part, les villes ne possèdent pas de système de ramassage et de gestion des ordures et les poubelles sont inexistantes, ou alors introuvables ! Aussi, chacun jette allègrement ses déchets organiques ou plastiques dans la nature. Les familles brûlent leurs immondices, tandis qu’une nuée de sacs en plastique noir parsème les paysages du Burkina Faso. Plusieurs associations de jeunes et surtout de femmes se sont toutefois lancées dans le ramassage des déchets. En 2014, l'Assemblée nationale a voté une loi interdisant l'importation, la production, la commercialisation et la distribution de sachets ou emballages non biodégradables, elle est entrée en vigueur officiellement en février 2015. Mais dans la pratique, les mentalités n'ont pas évolué au même rythme, il faut maintenant mettre en œuvre cette loi et la faire respecter par la population. Du point de vue de la pollution atmosphérique, les grandes villes de Ouagadougou et Bobo-Dioulasso atteignent des pics inquiétants en raison du nombre incalculable de cyclomoteurs, de voitures et de motos qui y circulent, et surtout de leur état d’usure avancée favorisant une contamination encore plus aggravée de l’air. A ce niveau, aucune mesure de prévention ne semble prise par l’État, et les contrôles techniques annuels obligatoires des véhicules particuliers se révèlent inefficaces pour lutter contre ce fléau.

[image: ] Des projets insuffisants. Pourtant, par le passé, des initiatives en matière d’environnement avaient été prises. Du temps de la Révolution, des campagnes de reboisement, de lutte contre la divagation des animaux et contre les feux de brousse, entreprises par l’État, mobilisaient les étudiants organisés en associations durant les vacances scolaires. Une fois cette période achevée, la campagne ne s’est pas poursuivie et la jeunesse se sent aujourd’hui moins concernée. Dans les années 1990, de nouveaux projets nationaux de reboisement tels « Ouaga la verte », « 8 000 villages, 8 000 forêts » ou « Une école, un bosquet » ont été mis en place. Mais passés les premiers élans, ils sont aujourd’hui abandonnés, par manque de suivi des institutions et d’investissement de la population. C’est donc avant tout l’éveil des consciences de la population sur l’environnement que l’État doit entreprendre pour que les campagnes écologiques puissent être accueillies avec enthousiasme et volonté.



Parcs nationaux

Plusieurs sites à degré de protection variable sont consacrés à la préservation de la faune locale.

[image: ] Forêts classées. Elles s’étendent sur de petites aires ; leur statut est celui de protection partielle. On y autorise l’élevage, le pâturage ou la cueillette, mais les feux de brousse sont interdits et l’on y applique une coupe sélective des arbres au lieu de la taille simple qui nuit à la biodiversité. Figurent dans cette catégorie la forêt classée des Deux Balé entre Boromo et Pâ entre Ouagadougou et Bobo-Dioulasso ou encore la forêt classée de Nazinon dans la province du Sissili à 70 km au sud de Ouagadougou.

[image: ] Réserves partielles de faune. Elles ont un statut de protection étendu et, en principe, l’activité humaine y est strictement réglementée. La plupart de ces réserves partielles sont exploitées par des sociétés qui y organisent la chasse sportive par concession. Parmi ces zones, on peut citer, dans l’est du pays, la réserve partielle de l’Arly, la réserve partielle de Pama, la réserve partielle de la Kourtiagou ; au sud du pays, la réserve partielle de Bontioli, la réserve partielle de Nabéré ; au nord, la réserve partielle du Sahel, etc.

[image: ] Parcs nationaux. Ce sont des zones strictement protégées où ne sont autorisées que les visites à caractère scientifique ou touristique réglementées. Le Burkina Faso possède quatre grands parcs nationaux :

Deux parcs à l’est : le parc national de l’Arly, qui est le prolongement sur le pays du vaste parc national de la Pendjari au Bénin, et le parc national du W qui forme l’un des espaces protégés les plus vastes de l’Afrique de l’Ouest, à cheval sur le Burkina Faso, le Niger et le Bénin.

Deux parcs au sud : à proximité de la ville de Pô, le parc national Kaboré Tambi et le ranch de Nazinga, au statut un peu particulier puisqu’on y tolère la chasse.

La mare d’Oursi, au nord, sanctuaire de milliers d’oiseaux dans la région du Sahel, et la mare aux hippopotames de Bala, à proximité de la ville de Bobo-Dioulasso, ont également un statut de protection étendu.

[image: ] Réserves totales de faune. Elles ont le statut le plus protecteur. Aucune activité n’y est tolérée, à l’exception des visites à caractère scientifique. La réserve totale du Singou, à l’est du pays, est l’un de ces territoires.



Faune et flore
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La flore

La flore du Burkina Faso est celle des zones dites sahéliennes et soudanaises, c’est-à-dire caractérisées par un climat chaud et sec pendant une longue période de l’année et une pluviométrie limitée dans le temps qui permet à la végétation indigène ou acclimatée de se régénérer durant un cycle très court. On distingue trois types de végétation au Burkina Faso : les steppes du Nord, les savanes à graminées annuelles du Centre et les savanes à graminées pérennes du Sud.

[image: ] Le centre du pays, où la pluviométrie est relativement abondante, est caractérisé par une flore appartenant au domaine soudanien. On trouve dans cette vaste région une déclinaison nord-sud. Depuis la savane tigrée très clairsemée au sud du Sahel, le paysage se couvre vers le sud de savanes arbustives et arborées au couvert végétal graduellement plus dense.

[image: ] Le sud-ouest du pays présente localement une flore plus riche, conséquence de la particularité du climat plus doux et de la durée plus longue des précipitations. Il s’agit du domaine soudano-guinéen. Dans la région de Banfora, mais aussi dans les parcs du sud-est, on trouve notamment quelques palmeraies qui alternent avec la savane arborée. Trois strates végétatives y retiennent l’attention : le sol de graminées, le couvert arbustif et le couvert arboré. Le sol de graminées est formé par de nombreuses espèces constituant un tapis de hautes herbes dont le fonio. Selon les régions, ce tapis est recouvert d’une strate arborée plus ou moins dense, formée par de nombreuses espèces d’arbustes et de petits arbres, souvent épineux et à l’aspect rabougris. Parmi ces arbustes, on trouve notamment plusieurs espèces d’acacias. Sur cette strate arbustive poussent généralement de grands arbres, comme le baobab, le kapokier, le néré, le karité, le kaïcedra, etc.

[image: ] Dans l’extrême nord et dans le nord du pays, les arbres sont plus rares et le paysage floral se limite souvent à de vastes savanes parsemées d’arbustes chétifs. Il s’agit du domaine sahélien.

[image: ] De plus, le long des cours d’eau et à proximité des mares, une strate végétale particulière, appelée « forêt-galerie », trouve localement l’humidité nécessaire à sa croissance. Ces petites forêts contrastent avec le paysage environnant souvent désolé par un couvert végétal plus dense. Il reste très peu de paysages naturels au Burkina Faso, la plupart ayant été transformés par l’action de l’homme (défrichage, culture, pâturage…). Aussi, les forêts classées et les parcs naturels du pays, qui couvrent çà et là des superficies plus ou moins vastes du territoire, illustrent à peu près le couvert végétatif naturel. Durant la période sèche, c’est-à-dire pendant presque huit mois, le paysage est dominé par la couleur jaune paille, les hautes herbes étant fanées et la plupart des arbres et arbustes à feuilles caduques ayant perdu leurs feuilles. Au début de l’hivernage, en quelques jours, ce paysage se transforme complètement et la savane se couvre d’un manteau vert tendre. Les nouvelles herbes repoussent et le feuillage des arbres et des arbustes caducs débourre lentement.

[image: ] Parmi les arbres indigènes, le karité est un arbre d’Afrique de 15 à 20 m de hauteur, d’aspect robuste et caractéristique des régions sahéliennes et soudanaises. Il s’accommode de tous les sols et notamment des sols latéritiques. Au Burkina Faso, cet arbre est protégé, il pousse spontanément, mais il est également cultivé pour son bois très dur et surtout pour la récolte de ses amandes, avec lesquelles on produit une matière grasse connue sous le nom de beurre de karité.

[image: ] Le néré. De son nom scientifique Parkia biglobosa, c’est un arbre caractéristique de la savane ouest-africaine dont la floraison et la fructification sont spectaculaires. Il pousse naturellement dans les champs, dans la brousse et devient très gros. Certains lui attribuent des pouvoirs de protection et pensent qu’il « aime » la compagnie des hommes et qu’il prend donc racine volontairement dans les champs. En réalité, la dissémination des graines est l’œuvre de petits rongeurs qui les transportent non loin des lieux de consommation des fruits : autour de l’arbre. Le fruit du néré est particulièrement prisé. Certaines sociétés attribuent la propriété des graines aux hommes, de la pulpe aux femmes. Le fruit se présente sous la forme d’une grappe de gousses, dont la pulpe comestible de couleur jaune est fort appréciée des enfants. La partie la plus prisée reste cependant la graine avec laquelle on fabrique le soumbala. La fabrication du soumbala exige de nombreuses opérations : les graines, débarrassées de la partie charnue, sont lavées et séchées au soleil. Cuites entre 12 et 24 heures à feu vif, elles sont ensuite décortiquées par pilage, et la poudre est relavée et recuite à feu vif une dizaine d’heures supplémentaires. La mixture, égouttée, est saupoudrée de cendres ou de farine de mil ou de maïs, avant d’être mise de côté pour la fermentation pendant 2 à 3 jours. Salées, les graines sont enfin conditionnées sous la forme de boulettes, parfois séchées au soleil pour prolonger leur conservation. Le soumbala constitue la base de la plupart des sauces en cuisine. Il est un peu le bouillon Maggi traditionnel, mais possède de bien meilleures qualités nutritives. Riche en fer, il contient également de la vitamine B2 et PP, ce qui explique probablement les vertus thérapeutiques qui lui sont attribuées et son pouvoir énergétique.

[image: ] Le baobab, Andansonia digitata, est cet arbre majestueux et séduisant qui domine la savane de son large tronc et de sa ramure tortueuse, peu dense. Il mesure de 20 à 25 m de hauteur, mais son tronc peut atteindre 3 m et plus de diamètre. Si le bois de cet arbre, gorgé d’eau, est inutilisable pour le feu ou la construction, les autres parties de l’arbre sont récoltées pour de multiples usages. L’écorce, dont la couche interne est très fibreuse, est utilisée pour la fabrication de cordages, de cordes pour des instruments de musique et, jadis, pour la confection de vêtements. Les fruits, appelés « pains de singes », atteignent parfois 30 cm de longueur et pendent le long des branches de l’arbre comme des sortes de cloches ovoïdes recouvertes d’un duvet jaune vert. Le fruit renferme des graines noires dans une pulpe blanche comestible, consommée directement ou sous forme de boisson acidulée après dissolution. La feuille de l’arbre est réputée pour ses vertus thérapeutiques et entre dans les préparations culinaires pour épicer les sauces. Les graines, grillées, que l’on suce sont également comestibles et recommandées par la médecine traditionnelle en cas de diarrhées. Les baobabs sont parfois évidés pour la conservation de l’eau ou de vivres.

[image: ] Le rônier. C’est un végétal de la famille des palmiers, caractérisé par de vastes feuilles en forme d’éventail. Il est assez courant dans le sud du pays, généralement à proximité des cours d’eau. Le rônier est l’un de ces arbres-providence dont chaque partie est exploitable : ses feuilles servent à la confection d’objets de vannerie tandis que le bois de son tronc extrêmement dur permet la construction de chevrons. Avec la sève de ce palmier, les villageois qui l’extraient directement en perçant le tronc chaque jour, élaborent un vin de palme très enivrant appelé bangui. Cette boisson alcoolisée fait d’ailleurs des ravages dans la zone du sud-ouest du pays.

[image: ] L’acacia comporte de nombreuses variétés. Parmi ces variétés, le gommier est apprécié pour la fabrication de la gomme arabique obtenue avec la sève de l’arbre. Les acacias sont également prisés pour leur bois qui constitue un excellent combustible.

[image: ] L’anacardier pousse essentiellement dans le sud du pays. Il produit un fruit dont la graine est tout simplement la noix de cajou.

[image: ] Le kaïcedra est l’un des plus grands arbres du Burkina Faso pouvant atteindre facilement une centaine d’années et plus. Son tronc rouge et sa large ramure caractéristique procurent une ombre fraîche ; c’est probablement la raison pour laquelle de nombreux kaïcedras ont été plantés (surtout dans le Sud du pays) le long des pistes, formant une sorte de voûte végétale majestueuse sur la route. Son bois extrêmement dur sert à la fabrication de meubles.

[image: ] Le kapokier, originaire d’Asie, est un arbre de 30 à 40 m de hauteur comprenant plusieurs variétés dont le fromager. Il se reconnaît aux larges contreforts qui supportent le tronc. Il produit un fruit appelé le kapok, avec lequel on fabrique une huile utilisée en savonnerie. Le bois, très tendre, est utilisé en petite menuiserie ou en pâte à papier. C’est surtout les fibres imputrescibles des capsules des graines qui servent au rembourrage de matelas, coussins, etc., hélas, aujourd’hui remplacées par les fibres synthétiques.

[image: ] Le manguier. Originaire de l’Inde, c’est un magnifique arbre de 15 à 25 m de hauteur, au feuillage très dense souvent taillé en boule, d’un vert tranchant sur la plupart des arbres de savane à l’aspect dénudé. Il est évidemment très connu pour ses fruits parfumés qui se récoltent au Burkina Faso de mars à juillet. Le manguier a fait l’objet de nombreuses sélections et bouturages qui, à l’instar des pommiers européens, fournissent de nombreuses variétés : les grosses mangues, greffées, à la peau verte possèdent une chair savoureuse et consistante très sucrée, alors que les petites mangues jaunes sauvages sont plus acidulées et ont un noyau proportionnellement plus gros. Les feuilles s’utilisent parfois pour obtenir une teinture jaune. Les transformations de ce délicieux fruit peuvent donner du vinaigre de mangue, un condiment recherché pour sa finesse, des mangues séchées, du concentré pour l’élaboration de jus ou de la confiture.

[image: ] On cultive aussi les agrumes, originaires d’Asie, dont les mandarines, les oranges, les pamplemousses et les citrons.

[image: ] Très courant, dans certaines régions, l’eucalyptus, originaire d’Australie, est utilisé pour la reforestation rapide de vastes zones désolées, et… le traitement des crises de paludisme !

Le teck, arbre d’origine asiatique et reconnaissable à ses très grandes feuilles, est également planté pour obtenir un couvert forestier rapide. Son bois est apprécié pour sa très longue durée de vie.

La faune

L’exploitation toujours plus importante de vastes zones de culture et de pâture, le défrichement quasi systématique des forêts primaires pour récolter le bois servant aux feux de cuisine et pour étendre les zones cultivables ou de pâture et, enfin, le braconnage ancestral ont considérablement appauvri la diversité de la faune et sensiblement réduit sa biomasse sur le pays.

Toutefois, le gouvernement tente depuis plusieurs années de développer une politique de protection de son patrimoine faunique, ce qui a permis dans certaines régions de reconstituer un cheptel animalier observable. La faune se compose de plusieurs espèces de mammifères, de reptiles, d’insectes et d’oiseaux caractéristiques de l’Afrique de l’Ouest.

Le Burkina Faso abrite dans ses parcs et réserves une trentaine d'espèces de mammifères sauvages.

[image: ] Éléphant des savanes (Loxodonta africana). C’est en général un animal plutôt craintif, surtout observable autour des points d’eau qui sont fréquentés par des groupes de 8 à 15 individus. C’est le seul animal dont la chasse est interdite dans l’ensemble du pays. La recherche de l’éléphant donne lieu en général à de grandes discussions entre les chasseurs d’images car cet animal reste, malgré tout, la grande attraction du tourisme de vision. Aussi, il n’est pas rare qu’on le cherche vainement pendant plusieurs jours et que, finalement, on découvre de manière inattendue un troupeau à 15 m d’un campement. Photogénique et d’aspect nonchalant dans ses déplacements, l’éléphant est cependant un animal sauvage, il est donc déconseillé de s’en approcher de trop près, au risque de se faire repérer par l’animal qui réagira en chargeant : si l’éléphant gonfle ses oreilles et foule le sol d’un de ses pieds, il est agacé, il faut lentement reculer et passer son chemin. En cas de vraie charge (rare), seule une réaction rapide est salutaire. Un guide de brousse devrait savoir faire la part des choses. Les éléphants n’apprécient pas les bruits trop forts. Il faut également savoir que les éléphants se déplacent très rarement seuls ou l’un à côté de l’autre, de sorte que, souvent, les individus observables sont les pionniers d’un groupe encore caché dans les hautes herbes, parfois très près du photographe. Faire attention !

[image: ] Buffle (Syncerus caffer ssp. brachyceros). Il vit en troupeaux de 15 à 30 individus. Il est fort prisé des photographes. C’est un animal irascible qui peut être dangereux.

[image: ] Phacochère (Phacochoerus africanus). C’est devenu un animal célèbre et sympathique à la suite de son apparition aux côtés de Simba, le roi lion de Walt Disney. Vivant généralement en famille de quelques individus, il est assez courant dans les parcs et facilement observable à distance photographique réduite. Toutefois, dès que l’animal estime qu’il y a un danger potentiel, il cavale, queue dressée, dans les hautes herbes, accompagné de sa famille.

[image: ] Hippopotame (Hippopotamus amphibius). Il est fréquent dans certaines mares des parcs frontaliers ou dans le sud-ouest du pays (mare de Bala, lac de Tengréla) et vit toute la journée dans l’eau. Pour l’observer, le meilleur moment de la journée est le matin. Attention cependant, l’hippopotame est l’un des animaux les plus dangereux de la savane, avec ses dents comparables à des sabres et sa masse énorme. Entre eux, les mâles se livrent à de véritables tueries. Aussi, la femelle, une fois les petits nés, s’isole du groupe pour préserver sa progéniture de la jalousie des mâles adultes.

[image: ] Bubale (Alcelaphus buselaphus). C’est une grande antilope qui se caractérise surtout par sa tête allongée en forme de museau d’âne, coiffée de larges oreilles et de cornes en forme de guidon de bicyclette. Elle vit de manière sédentaire ou en petits troupeaux de 5 à 15 individus.

[image: ] Hippotrague (Hippotragus equinus). Elle est parfois appelée antilope cheval, c’est l’une des plus grandes antilopes d’Afrique, reconnaissable à sa robe fauve et blanche sur le ventre, à sa crinière dorsale et à ses longues cornes recourbées vers l’arrière. L’hippotrague vit en groupe d’une trentaine d’individus. Son museau est tacheté de noir.

[image: ] Cob Defassa (Kobus ellipsiprymnus defassa). C’est une grande antilope, mieux connue sous son nom anglais de waterbuck. Sa toison de couleur roux gris est beaucoup plus foncée que celle des autres antilopes. Elle possède de belles cornes en lyre, légèrement courbées vers l’extérieur. Son museau est tacheté de noir.

[image: ] Cob de Buffon (Kobus kob). C’est une antilope de taille moyenne. Les cornes du mâle forment un angle caractéristique ; recourbées en arrière et presque parallèles au dos de l’animal, elles se redressent ensuite vers le haut. Le mâle vit plutôt sédentaire, tandis que la femelle – accompagnée des jeunes – se déplace souvent en petits groupes d’une dizaine d’individus. Ces animaux sont peu méfiants.

[image: ] Céphalophe de Grimm (Sylvicapra grimmia). Toute petite antilope qui ressemble beaucoup à sa cousine, le céphalophe à flancs roux (Cephalophus rufilatus). Leur petite taille les rend difficiles à observer. La seconde se distingue, comme son nom l’indique, par ses flancs roux et son dos blanc. Le céphalophe de Grimm, en revanche, a une grande partie du dos de couleur roux olive.

[image: ] Parmi les petites antilopes, on trouve aussi l’ourébi (Ourebia ourebi), qui possède deux petites cornes droites et un petit museau, et le redunca (Redunca redunca), un peu plus grand et aux petites cornes franchement recourbées vers l’extérieur. Le guib harnaché (Tragelaphus scriptus) est une petite antilope craintive, facilement reconnaissable car c’est la seule qui présente des raies blanches sur son pelage de flanc ; le mâle se distingue de sa conjointe par ses cornes torsadées.

[image: ] Babouin (Papio anubis). C’est le plus facilement observable et le plus courant. Il se déplace en groupe de 20 à 50 individus, surtout dans les zones boisées. Attention, le babouin est réputé dangereux.

[image: ] Singe rouge ou patas (Cercopithecus patas). Il est plus petit que le babouin et se reconnaît facilement à sa belle toison rouge et à son ventre blanc. Il vit également en groupe, mais se dissimule plutôt dans les hautes herbes.

[image: ] Singe vert (Cercopithecus sabaceus). Son cousin est le plus petit des singes du pays et se distingue par sa toison dorsale de couleur olive.

[image: ] Lion (Panthera leo). On le rencontre dans les zones protégées de l’est du pays. Le roi de la brousse vit soit en bande, soit en solitaire mais, en règle générale, la présence d’un lion isolé indique un groupe plus étendu à proximité, souvent caché dans les hautes herbes. Pour cette raison, la prudence reste de rigueur. Vous remarquerez, si vous avez la chance d’en observer un, qu’en Afrique de l’Ouest le mâle est quasi dépourvu de crinière, contrairement à son cousin de l’Afrique de l’Est. Très rare à observer, bien que fortement présent dans les parcs frontaliers.

[image: ] Léopard (Panthera pardus). C’est un animal solitaire qui vit la nuit et s’abrite dans la cime des arbres pendant la journée. C’est donc en raison de son mode de vie que cet animal est peu visible.

[image: ] Hyène et chacal. Ce sont deux prédateurs redoutables qui ont respectivement à peu près la taille d’un grand chien et d’un renard. Très craintifs, ils sont difficiles à observer.

[image: ] Jadis le pays abritait des guépards et des girafes. Mais en raison de la destruction de leur habitat, ces animaux ne sont observables que très exceptionnellement.

Les oiseaux

Le Burkina Faso abrite une avifaune caractéristique des régions ouest-africaines, malgré la quasi-disparition d’espèces comme l’autruche ou le marabout, très rares à observer. Pendant la saison fraîche, d’autres espèces d’oiseaux migrateurs viennent au Burkina Faso, comme la cigogne ou l’hirondelle. C’est particulièrement autour des mares que cette avifaune est la plus dense. La mare d’Oursi, dans la région du Sahel, fait d’ailleurs l’objet d’une protection particulière. Cette vaste oasis contraste particulièrement avec un paysage la plupart du temps aride. Elle abrite de nombreuses espèces d’oiseaux qui viennent y nicher ou des oiseaux migrateurs. Dans le Sud, la mare aux hippopotames de Bala abrite également une impressionnante avifaune ; à proximité de Kaya, le lac de Dem.

[image: ] L’amarante commune est l’un des oiseaux les plus spectaculaires de la taille d’un moineau et de couleur rouge vif que l’on rencontre facilement dans les cultures de mil.

[image: ] Le héron garde-bœuf. Il accompagne généralement les troupeaux de zébus. De couleur blanche, cet oiseau est très commun dans le pays, où il se nourrit des parasites des animaux.

[image: ] Le calao à bec rouge et le calao à bec noir sont plus difficiles à observer mais relativement communs dans les parcs naturels.

[image: ] Les vautours, dans les villes et villages du pays. On peut en voir de nombreux qui sont tolérés par les habitants car ils débarrassent les voiries et les marchés d’innombrables détritus organiques. D’aspect repoussant, cet oiseau est d’une taille imposante et s’observe généralement accompagné d’une petite dizaine d’individus, parfois perchés sur un arbre ou sur le toit d’un haut immeuble, à proximité d’une charogne ou d’un tas d’immondices…

[image: ] Les outardes, les francolins ou les perdrix sont parmi les espèces les plus communes vivant dans la savane avec, bien entendu, les pintades sauvages au chant caractéristique. Ces oiseaux sont chassés pour leur chair succulente.

Reptiles et amphibiens

De nombreuses espèces de reptiles peuplent également le pays, dont plusieurs centaines d’espèces de serpents, pour la plupart inoffensifs. Il est d’ailleurs très, très rare de se faire mordre par un serpent : son corps est extrêmement sensible aux vibrations, dont celles du pas de l’homme, et cet animal est réputé craintif de nature. Attention toutefois, on trouve au Burkina Faso des vipères mortelles et des najas cracheurs (cobras) très dangereux. Ne pas marcher pieds nus ou en sandales dans les hautes herbes !

[image: ] De très beaux lézards vivent à proximité des hommes et l’on peut les observer très facilement, par exemple sous les paillotes de restaurants en plein air et parfois même dans les chambres. Certains ont la tête jaune ou orange, d’autres possèdent de jolis reflets bleus. Les lézards sont appelés en Afrique margouillats.

[image: ] Le crocodile est, pour la plupart des ethnies, un animal sacré. Aussi, il est protégé et vénéré par les habitants des villages. C’est ainsi que, dans le pays, de nombreuses mares sont habitées par des crocodiles « apprivoisés ». Aux dires des villageois, ces crocodiles sacrés n’ont jamais attaqué aucun homme pour la simple raison que les hommes ne les ont jamais chassés ni tués. De même, chaque crocodile sacré de la mare est associé à un individu du village, et l’on raconte que si un villageois meurt, son double reptile trépasse dans la foulée… Certaines de ces mares peuvent être visitées par les touristes qui, au vu de l’aspect aimable de ces impressionnantes créatures, prennent des photos, assis sur leur dos. Il s’agit bien évidemment d’une pratique que l’on ne peut que déconseiller : la gueule d’un crocodile mesure plusieurs dizaines de centimètres de longueur et sous l’apparente quiétude de l’animal se cache un très redoutable prédateur. Dans les mares des parcs nationaux, on peut également observer des groupes de crocodiles.

Invertébrés

De nombreuses espèces d’insectes peuplent le territoire burkinabé. Ainsi, le Laboratoire national d’histoire naturelle possède une collection de près de 4 000 espèces indigènes, avec de très beaux spécimens de criquets dont le criquet pèlerin. Il est le responsable, lors de grandes migrations, d’importants dégâts causés aux récoltes. Par ailleurs, dans certaines régions du pays, on récolte un miel naturel d’excellente qualité que l’on peut acheter sur les marchés.

Dès que l’on pénètre dans la savane, et dans le sud du pays particulièrement, on rencontre des dizaines de termitières. Semblables à des roches inertes, elles abritent en réalité des colonies de plusieurs centaines de milliers de termites cloîtrés dans de véritables forteresses qui forcent l’admiration. Les entomologistes classent les termites parmi les isoptères, souche d’insectes assez primitive et qui a peu évolué depuis 60 millions d’années. Pratiquement aveugles et vite affectés par l’air libre, les termites sont des insectes dits sociaux (comme les fourmis), ayant développé une organisation sociale autour de castes. Ils se nourrissent de cellulose préalablement digérée par des micro-organismes vivant dans les intestins des individus. Le couple royal, fondateur de la colonie, est entouré de reproducteurs suppléants, d’ouvriers et d’ouvrières sexués ou à sexualité arrêtée et d’une caste militaire, dont les nasutés, soldats ayant une glande frontale qui contient un liquide adhésif et toxique. À quelques exceptions près, les termites vivent uniquement en zones tropicales et subtropicales, où les espèces les plus développées ont créé ces édifices de terre. On distingue plusieurs types de termitières :

[image: ] La termitière champignon est surmontée d’un ou de plusieurs cônes servant à protéger l’édifice de la pluie et du soleil en formant une sorte d’ombrelle.

[image: ] La termitière cathédrale, plus haute (parfois plus de 6 m), est bâtie en terre et est si résistante qu’il est presque impossible de la détruire. Certaines de ces termitières cathédrales sont surmontées d’un arbre ou d’un arbuste (végétation des termitières) qui puise dans le milieu micro-écologique de la termitière les conditions favorables à l’aération de ses racines. Ne cherchez pas l’entrée de la termitière ni les termites : ils vivent pratiquement cloîtrés et se déplacent depuis la termitière par un réseau de tunnels souterrains de plusieurs dizaines de mètres.




Le moringa ou l'arbre de vie

C'est un petit arbre qui pousse sous un climat tropical ou subtropical, sur des terrains secs ou pauvres. Une vraie plante multiusage ! En effet, elle sert à lutter contre le changement climatique, la désertification... et la malnutrition. Elle est reconnue mondialement comme source de nutriments par plusieurs organisations, dont l'Unicef. Les feuilles, que l'on consomme fraîches ou sèches (en poudre notamment), sont riches en calcium (4 fois plus que le lait !), en fer, mais contiennent aussi une grande quantité de vitamines (7 fois plus de vitamine C que les oranges, 4 fois plus de vitamine A que les carottes...) et aussi d'antioxydants. Le moringa n'est pas un aliment miracle mais, d'après plusieurs études, une consommation régulière de ces feuilles, associées à d'autres aliments, aide à rester en bonne santé, à tester !
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